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L e violoncelle s'est tu. A quatre fois vingt ans, Mstislav Rostropovitch 

nous a quittés en avril dernier. Chef d'orchestre, considéré comme l'un 

des plus grands violoncellistes du XXe siècle, il restera également dans 

l'histoire comme l'une des plus célèbres figures de l'opposition au régime 

soviétique et à son cortège de goulags. 

J'eu le plaisir de l'accueillir à Menton en août 1991 à son retour de Moscou où il 

avait participé, aux côtés de Boris Eltsine, aux évènements qui allaient entraîner 

la chute de l'URSS. 

Le lendemain de son arrivée, au centre d'un parvis noir de monde plongé dans 

l'obscurité par une panne de courant providentielle et dans un silence quasi 

religieux que la nuit rendait presque palpable, Slava, éclairé par la lueur de 

quelques bougies, dessina sous la voûte étoilée une série de suites de Bach 

pour violoncelle seul. Tant de choses en si peu de notes, un chef d'œuvre 

éphémère et inoubliable forgé en un demi-siècle de travail et de souffrances : 

Rostropovitch écrivait ce soir là une grande page de !'Histoire du Festival. 

Ce seul souvenir suffirait à expliquer notre décision de dédier cette 58ème 

édition du Festival non seulement au virtuose, citoyen d'honneur de la ville de 

Menton, mais aussi à l'homme qui avait mis sa notoriété au service des grandes 

causes de l'humanité. 

Le Conseil Général des Alpes Maritimes, notre principal mecene, associera le 

département à cet hommage lors de la soirée de clôture du 18 août. 

Cette année encore, Jean Bernard Pommier a conçu sa programmation en 

privilégiant l'authenticité et la rigueur, la jeunesse et la tradition. Depuis le 

concert d'ouverture avec !'Orchestre Menton Saint-Pétersbourg et Sophie 

Koch, jusqu'au récital du Fine Arts Quartet, son« credo »imprègne le choix 

des œuvres et des solistes. 

Le 9 août, dans le Théâtre du Palais de l'Europe, « fraîchement » climatisé, les 

mélomanes pourront apprécier toutes les nuances de l'interprétation de l'un 

des plus illustres pianistes de notre temps: Grigory Sokolov. 

Du 1er au 18 août, avec le soutien financier de !'Association des Amis du Festival, 

17 concerts seront organisés dans la Chapelle des Pénitents Blancs. 

L'Association renoue ainsi avec sa vocation originelle telle que l'avait souhaitée 

son fondateur : donner aux jeunes virtuoses la possibilité de s'exprimer pour 

briser le cercle vicieux qui les emprisonne: inconnus parce qu'ils ne jouent pas 

et peu programmés parce qu'ils sont inconnus. 

Ainsi, grâce au Festival de Menton, ils seront peut-être demain ces petites 

pépites que le parvis libère au mois d'août et que le spectateur curieux peut 

découvrir puis emporter comme autant de merveilleux souvenirs de vacances 

où se mêlent en parfaite harmonie les sons et les couleurs de nos rivages. Je 

vous souhaite d'en faire une abondante récolte ! 

Le Député Maire de Menton 

Président de la communauté d'agglomération 

de la Riviera Française 





E n cette 58ème édition du Festival de Menton, nous célébrons la mémoire de 
Mstislav ROSTROPOVITCH , qui nous a quittés le 27 avril dernier, mais dont la 
présence est encore « palpable », tant il a marqué de son empreinte non 

seulement la musique, mais - on peut le dire sans exagération - l'histoire même de 
notre temps. 

« Slava »,comme on l'appelait familièrement, était mon ami depuis 1962. J'ai eu, pen­
dant toutes ces années et jusqu'à sa récente disparition, l'extrême privilège et surtout 
le grand bonheur de connaître en sa compagnie de magnifiques moments musicaux, 
de ces instants de grâce où l'art nous élève au-dessus de notre faible condition, nous 
réconcilie avec la vie et nous fait toucher au « divin ». 

Je suis très sensible au fait que Mischa MAÏSKY ait accepté de s'associer à l'hommage 
que nous rendons au grand homme, aux côtés de Dimitris SGOUROS, qui était un 
proche de Slava, tout autant que de notre regretté André BOROCZ, l'âme même de 
notre festival. De même, en écoutant la merveilleuse musique de BACH, nous nous sou­
viendrons avec émotion de Karl MÜNCHINGER, l'un de ses interprètes les plus presti­
gieux et les plus fidèles. 
L'Orchestre du Festival sera associé une fois encore au fameux groupe de Saint­
Pétersbourg, ce qui permettra de programmer des œuvres majeures, ayant toute leur 
place dans une fête musicale de cette envergure. 

C'est donc sous la protection de deux ( trois) grandes figures du monde musical, que le 
Festival s'attachera à poursuivre sa mission, en accordant une place importante à de 

- jeunes talents qui auront la possibilité, dans ce cadre pittoresque et chargé d'histoire, 
de se révéler au public et à eux-mêmes, au contact de solistes mondialement connus. 

Quant à savoir ce que nos jeunes musiciens invités nous réservent, nul ne peut le dire 
aujourd'hui. Car le plaisir musical reste un mystère qui suppose, sur un fond culturel et 
historique déterminé, la triple rencontre d'une musique d'exception, d'un interprète de 
talent et d'un public tout aussi inspiré, sensible et attentif. Alors seulement, peut naître 
cet instant magique et imprévisible, qui laissera dans notre mémoire le souvenir d'un 
bonheur unique et partagé, un de ceux dont Slava avait le secret. 

La responsabilité, que nous devons assumer Jean-Marie Tomasi l'administrateur André 
Peyregne et moi-même est de rendre aujourd'hui cet événement possible, de rester 
vigilants quant à l'authenticité de la démarche entreprise, de prendre le risque de cette 
improbable rencontre - puisqu'un festival est par essence une« fête risquée » - et de 
laisser ensuite le miracle s'accomplir. 

Soulignons enfin, puisqu'il est question de miracle, que la Messe du festival, tradition à 
laquelle nous demeurons fidèles, donnera cette année encore à l'événement la mesure 
de sa spiritualité et rappellera à chacun, croyant ou non, qu'avant d'être« profane »,la 
musique plonge ses racines dans le« sacré ». 

Que soit donc ici remercié pour son indéfectible soutien et son engagement personnel, 
Monsieur le Député Maire de Menton qui permet au Festival, fort de ses 58 années 
d'existence, de rayonner au-delà des frontières de l'hexagone et de relever ainsi les 
défis musicaux de l'avenir. 

Jean-Bernard Pommier 
Directeur Artistique 
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L E S CO N C E RTS DU PA RVI S 
PARVIS DE LA BASILIQUE SAINT-MICHEL ARCHANGE - 21H30 

1»� ')--
MERCREDI 1rn AOUT _______________ P. 10 

ORCHESTRE MENTON SAINT- PÉTERSBOURG 
JEAN-BERNARD POMMIER/SOPHIE KOCH 

JEUDI 2 AOUT 

QUATUOR TAKACS 
______________ P. 12 

CLAIRE-MARIE LE GUAY 

VE N DREDI 3 AOUT ___ P.14 

NATHALIE STUTZMANN/INGER SÔDERGREN 

SAMEDI 4 AOUT ______________ P. 17 

1 SOLISTI VENETl/CLAUDIO SCIMONE 
MAURO MAUR 

MARDI 7 A OUT 

ORCHESTRE MENTON SAINT - PÉTERSBOURG 
JEAN BERNARD POMMIER /MAURICE BOURGUE, 
LÉONARD SCHREIBER /MAURO MAUR 
OLGA MARTI NOVA/MARIA FEDOTOVA 

__ P. 21 

JEUDl9A OUT* 

GRIGORY SOKOLOV 
______________ P.24 

SAMEDI 11 AOUT 

VLADIMIR SPIVAKOV/ALEXANDER GHINDIN 

DIMA N CHE 12 AOUT _� _ _-=.;_ __________ P. 28 

ORCHESTRE MENTON Sl\INT-PETERSBOURG 

JEAN-BERNARD POMMIER/TALAR DEKRMANJIAN 

ANNE LI ES D 1LLE/ZEN0 POPE SC U IN AB 1 L SU LI MAN 

LU N DI 13 AOUT _ P.32 

ORCHESTRE MENTON SAINT-PETERSBOURG 

JEAN-BERNARD POMMIER/KUN WOO PAIK 

VE N DREDI 17 AOUT ______________ P. 34 

FINE ARTS QUARTET 

SAMEDI 18 AOUT P. 36 

HOMMAGE DU CONSEIL GENERAL A M. ROSTROPOVl:FCH 

ORCHESTRE MENTON SAINT- PÉTERSBOURG 

JEAN-BERNARD POMMIER/DIMITRIS SGOUROS/MISCHA MAISKY 

*Exceptionnellement ce concert aura lieu au Théâtre Francis Palméro - Palais de ['Europe 





MERCREDI 
,... 

1 E R  AOUT 
P ARVI S D E  LA B A S ILIQU E 

S AI N T - M IC H E L  ARC H A N G E  

2 1  H 30 

W.A Mozart 

Symphonie N°26 

en mi bémol majeur Kl 84 

W.A Mozart 

Les n oces de Figaro 
« Non so piu . . .  » 

« Voi che sapete . . .  », 

W.A Mozart 

ldomeneo ( ldamente) :  
« Il padre adorato . . .  » 

A. Sa l ieri 

La foire de Venise 

W.A Mozart 

La Clemenza di Tito (Sesto) : 
"Parto, parto . . .  " 

W.A Mozart 

La Finta giardiniera (Ramiro) : 
« Va pure ad altri in braccio . . .  » 

C.W Gluck 

Orphée et Euridice : 
" Danse des esprits bénis" 

W.A Mozart 

La clemenza di Tito: 
« Deh per questo istante solo . . .  » 

A.M Grétry 

Ouverture : Le jugement de 

Midas 

W.A M ozart 

"Chio mi scordi di te" 

W.A Mozart 

Symphon ie H affner K 385 

ORCHESTRE MENTON SAINT- PETERSBOURG 
JEAN BERNARD POMMIER D IRECT ION 

SO PH 1 E KOCH MEZZO-SOPRANO 

Cette courte symphon ie en trois mouvements, 

composée en 1 7 7 3  à l'âge de 1 7  ans, n'est pas 
étrangère au monde du théâtre puisque Mozart 

Dans ces deux airs, Chérubin, jeune adolescent, 
chanté en travesti par une voix de femme, s'in­

terroge sur l'amour. Il questionne d'abord 
Suzanne, future femme de Figaro : « Non so 

ldamente (rôle d'homme chanté par une 
femme), se plaint de l'hostilité apparente mani­
festée à son égard par son père, Idoménée, roi de 
Crête. Il l'accueille à terre après qu'il ait échappé 

Antonio Salieri, compositeur qu'une légende tenace 
présente comme l'assassin de Mozart qu'il aurait 
empoisonné, commença sa carrière musicale en 

Vénétie où il est né puis à Milan avant de s'installer à 

Dans son dernier opéra, la «Clémence de Titus», 
Mozart met en scène une histoire qui se situe à 
Rome, dans laquelle Sextus, jeune patricien chan­
té en travesti par une voix de femme, se laisse 

l'utilisera par la suite comme musique de scène 
pour « Thamos, roi d'Egypte >>. 

piu . . .  » (« J e  ne sais plus qui je suis . . .  »), puis la 
Comtesse Almaviva : « Voi che sapete . . .  » (Vous 

qui connaissez l'amour ») 

à une tempête ; mais il ignore que son père a 
fait le vœu de sacrifier la première personne qu'il 
rencontrerait s'il échappait à cette tempête. 

Vienne. Il composa I'« Europa riconosciuta », ouvra­
ge qui fut donné pour l'inauguration de la Scala de 
Milan. C'est également à Milan que fut donnée sa 

« Foire de Venise ». 

convaincre d'aller assassiner son ami l'empereur 
Titus. C'est cela que Sextus chante dans l'air 
« Parto, parto . . .  » 

ENTRACTE 

Composé par Mozart à l'âge de 1 9  ans, la " Finta 
Giardiniera" est un opéra bouffe dans lequel l es 
couples se font et se défont. Ainsi Ramiro (chan-

Dans l'opéra « Orphée et Eurydice » de Gluck, 
créé à Vienne en 1 762, figurent plusieurs épi­
sodes symphoniques comme celui-ci où Orphée, 

Sextus qui a accepté d'attenter à la vie de son ami 
l'empereur Titus (voir air précédent), a été arrêté 

Compositeur belge instal lé à Paris, André 
Modeste Grétry a composé une cinquantaine 
d'opéras et opéras comiques dont le plus célèbre 
est « Richard cœur de lion ». Parmi ceux-ci figu-

Cet air de concert, indépendant de tout opéra, "Ch'io 
mi scordi di te .... non temer, amato bene" ("Que je t'ou­
blie ? Ne crains rien, ma bien aimée ... ") a été composé 

Composée en 1 782, cette symphonie a été 

dédiée à Sigmund Haffner, maire de Salzbourg, qui 
venait d'être anobli. D'un caractère léger, l'œuvre 

té en traversti par une voix de femme), délaissé 
par Arminda, laisse éclater sa colère dans cet air. 

ayant charmé les furies par son chant, est autori­
sé à entrer, au son d'une danse lente, dans la 

Vallée des Bien heureux. 

mais refuse d'avouer qui était à l'origine du com­
plot. Il sera finalement grâcié. 

re le « Jugement de Midas », datant de 1 7 78, 

qui fut créé dans les appartements de Mme de 
Montesson au Palais Royal .  

par Mozart en 1 786 pour la célèbre soprano Nancy 
Storace, créatrice du rôle de Suzanne dans les "Noces 
de Figaro". 

comprend un brillant Allegro con spirito, suivi d'un 
andante tout en grâce; le menuet, d'une grande élé­
gance, prépare l'explosion de joie du final. 
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SO P H IE KOC H 

Elève de Jane Berbié, Sophie Koch fa it ses débuts en F ra nce. 

Sa carr ière i nternationa le s'ouvre au Roya l Opera House de Lond res 

avec Rosina (Barbier de Sevi l le), Dorabe l la  pu is  le rôle titre de 

Cenerentola .  Le  Semper Oper  de Dresde, où e l le  retourne depu is  
très rég ulièrement dans  ses  g rands  rôles, Dorabel la ,  Octavian ,  

Sextus, Cenerentola, l u i  offre son premier Kom ponist (Ariadne auf 

Naxos). La Mon naie de Bruxe l les et l 'Opéra de Genève l ' invitent 
également. 

Après des débuts fracassa nts au  Staatsoper de Vienne où el le chante 
son tout premier Octavian (Rosenkava l ie r), su ivent des débuts à La 
Sca la de Mi lan  dans  Kom ponist (avec S i nopol i ) ,  au Théâtre d 'Etat 
Bava rois de Mun ich et, avec ce dern ier, une  tournée au Ja pon, dans  

Zerl ina (Don Giova n n i) a ins i  q u 'au  festival de Sa lzbourg avec le 
même rôle. 
E l le  se prod uit ensu ite au Teatro Real de Madr id au Festiva l de 
Grenade, à l 'Opéra de Paris ,  au  Covent Garden, à l 'Opéra de Zu rich 

et au Festiva l de Salzbourg.  Jusqu'en 20 1 0, Sophie Koch est à l 'affiche 

de tous les g rands théâtres : Cosi fa n Tutte au Festival de Salzbourg; 
Rosenkaval ier  à Monte-Carlo. Octavian, ldamante et Charlotte au  
Deutsche Oper Berl i n  ; Cherubino et  Ramiro (F inta Giard i nera) a u  

Covent Garden. 
Récita l i ste, e l le cha nte notam ment à Paris ,  Montpe l l ier, aux Festiva l s  

de Chartres, d'Antibes et  de Menton, à Tou louse et  à la  B rahmssaa l  
du  Mus ikverein de Vienne. 

2005/2007, e l le sera en récital à l 'Opéra de Frandort, Genève, Londres 
(Wig more Ha l l ) ,  à ! 'Orchestre de Paris et au  Festival de Salzbourg .  
a u  Châtelet, Za rzuela Madr id etc . . .  

E l le  effectue des enregistrements avec les p lus g randes maisons 
d e  d i sques (Virg in ,  EMI ,  EON ... ) 

,� � '· - � . . .....:. 

; . ....._ . =M-· 

JEAN-BERNARD POMMIER 

Né à Béziers en F ra n ce, Jean-Bern a rd Pommier, enta me sa ca r­
r ière de p i a n iste à l ' âge de q uatre a n s  sous  la d i rect ion de M i n a  

Kosloff. I l  d evient ensu ite l 'é lève d 'Yves N a t  e t  d e  P ier re Sancan 

a u  Conservato i re d e  Paris ,  d ' Eugène B igot (pou r la  d i rection 

d 'orchestre) et p l u s  ta rd d 'Eugène l sto m i n .  C'est à l 'âge d e  sept 
a n s  q u ' i l  donne  son premier  concert .  P l u s  ta rd , i l  rem po rte l e  
Premier  P r ix a u  Conco u rs I nternat iona l  des  Jeu nes Mus i c iens  d e  

Ber l i n  e t  l e  Pr ix d e  l a  G u i l d e  des  Art i stes So l i stes F ra n ça i s .  
A l ' âge de d i x-sept a n s, Jea n-Bern a rd Pommier  est  le p l u s  jeune  

fi na l i ste a u  Conco u rs Tchaïkovski d e  1 962 ; l e  j u ry, présidé par  
Emi le  Gu i l e l s, l u i  d écerne le  P remier  D iplôme d 'Honneur  avec 
ses fé l ic i tat ions .  Depu i s, l ' a rt i ste s'est prod u i t  d a n s  des récita l s  et 

en so l i ste d a n s  les  p l us g ra nd es sa l les et avec les  o rchestres les 
p l u s  ém inents. A l 'occas ion de ces concerts, i l  a co l la boré avec 
d es c hefs d 'o rchestre tels q u e  H erbert von Karaj a n, Bern a rd 

Hait i n k, P ier re Bou l ez, R iccardo M uti ,  K u rt Sander l i ng ,  Z u b i n  
Mehta, Cha r les Duto it, S i m o n  Rattle, A rm i n  Jordan e t  Dan iel 

Baren boïm, sous l a  d i rect ion d uq u e l  i l  a i n terprété l ' i ntégra l e  des  
concertos d e  Beethoven avec ! 'Orchestre d e  Par i s . Jean-Bern a rd 
Pommier  se p rod u i t  éga lement  en  sol iste i nvité d a n s  le cad re de 
grands  festiva ls .  C h a m br i ste, i l  a co l la boré avec I saac Stern,  

l tzhak  Per lman,  David Oïstra kh,  P inchas  Z u kerman ,  Ch r i st ia n 
Ferras, Leon a rd Rose, Jean-P ierre Rampa l ,  A lexa n d re Schne ider, 
Paul Torte l ier, l es Quatuors G u a rner i  et Vermeer.  

Jean-Bernard Pom mier  poursu i t  éga lement une g ra nd e  carr ière 
de chef d 'orchestre. En  2006, i l  d ev ient  d i recteu r  a rt i st ique d u  

Festiva l d e  Menton.  

En  2008/09, i l  i nterprétera l'i ntég ra le  d es sonates de Beethoven 

à Lond res, à Paris,  L isbon ne,  Saint-Pétersbourg . . .  Jea n-Bernard 

Pommier est Offic ier  de !'Ord re Nationa l  d u  Mérite et a récem­
ment été fait Cheva l ie r  de la Lég ion  d ' H o n n e u r. 



ORCHESTRE MENTON 

L'orchestre Menton Sai nt-Pétersbourg est c réé en  2006 à l ' i n st i­
gation de Jean-Berna rd Pommier, pour q u 'existe un Orchestre 

Sym phon ique  attaché a u  Fest ival  de Menton dont l e  d i recteu r  a 
s o u h a i té q u ' i l  y a i t  u n  e n s e m b l e  orchest ra l  e n  rés i d e nce.  
J usqu 'a lors l e  festiva l " i nvitait" des orchestres.  
Jean-Bernard Pommier entreprend donc de recruter des mus ic iens 
à cordes à St Pétersbou rg ,  auxque l s  i l  a associé l ' an née d ern ière 

des vents en  provenance des orchestres et conservatoi res de la 
Côte d'Azur, obtenant  a i n s i  un orchestre d 'une q u a ranta i n e  de 
m us ic iens .  Cette a n née, tous les  m u s ic ien s  v iendront de Russ ie. 
Le résu ltat m u sica l  a séd u it sans  conteste l e  pub l i c  l 'a n dern ier .  
L'orc hestre se prod u i ra lors d e  ce 58ème Festiva l avec l a  sopra no 
Sophie Koch, l e  hautboïste Maurice Bourg ue, le v io lon iste Léonard 

1" Violons 
Mart i nova Olga (Vio lon so lo) 

Za kur in  Serg ey 

And reeva Alexa n d ra 
Genttselt V la d i m i r  
G l uz V lad is lav  

S h me lev A lexander  
Osma nov C h i ng iz  
Ba layants Evgen ia  

2•m• Violons 
Makht ina  Fa ina  
Makht in  M i kha i l  

Berd ichevskiy Va lery 

Ma rka rya n Berch 
Marka ryan S u ren  
Baranova Yu l ia  

Altos 
Kats Kon sta nt in  

Shne idman Leo n i d  
Bradotskiy Evgeny 
Vaynshteyn Anna 

Violoncelles 
Baras Bor is  
Messerm a n  Vad i m  
lvanov A n d rey 
Vi rok-Stoletov V lad i m i r  

SAINT- PETERSBOURG 

Schre i ber, l e  trom pettiste M a u ro M a u r, la v io lon i ste O lga  
Mart i nova, a ins i  q u'avec les  p ia nistes Kun Woo Païk et D i m itr is  
Sgouros. 
A ins i  pa ra l lè lement à sa ca rr ière exempla i re de p ian i ste, Jean­

Bernard Pom mier  en  poursu it  u n e  a utre non moins  réuss ie  de 
chef  d'orchestre, ayant  d i rigé  l e  Ph i l ha rmonia Orchestra London,  
l e  Roya l P h i l harmon ie  Orchestra, l e  Roya l Scott i sh  Nat iona l  
Orchestra, l e  Sa lzburg Moza rteu m  Orchester, l e  San  F ra nci sco 
Symphony Orchestra . . .  
I l  met aujourd' h u i  l 'expér ience acqu ise ces dern ières a n n ées en  
q u a l ité d e  chef d 'orchestre au  service d e  l 'ensemble Menton­
Sa int-Pétersbou rg. 

Contrebasses 
Ku rkchyan N azaret 
Golovchenko Dm itry 

Flûtes 
Fedotova Maria 
S h lykova Nata l i a  

Bassons 
Kunyavskiy A n d rey 
Kra s n i k  Dmitr i  

Clarinettes 
Kazakov A n d rey 
Su khov Denis  

Hautbois 
Fed kov Piotr  
S h redn i k  Evgeny 

Cors 
G rokhovsky Ivan 

M i kae lyan Artem 

Trompettes 
Sakha rov Anatoly 
Grokhovsky A lexa nder  

Percussions 
Chernobaev A lexa nder  
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CLAIRE-MARIE LE GUAY 

C la i re-Mar ie Le Guay a i me voyager  à travers l e  l a rge réperto i re 
pou r p ia no, comme le  démontrent ses e n reg i strements, souvent 
récompensés par la cr it ique  (ffff Télérama - 5 D iapasons pou r 
ce dern ier, **** d u  Monde d e  la Mus ique  pour l e  L iszt). 

Son amour pour la  création musica le l u i  vaut d 'être la déd icata i re 

de p lusieurs p ièces de Thierry Escaich, compositeur  et organ iste, 
dont e l le  a en registré le concerto pour p iano « Fanta is ie » et les 
pièces pou r  piano. I ls ont aussi créé ensemble « Choral 's d ream », 

pièce pou r orgue et piano. El le joue rég u l ièrement Duti l leux, 
Carter, Ta nguy ou Guba id u l i na, com positeu rs qu 'el le a rencontrés 
pour approfond i r  son trava i l .  

En 2000, Danie l  Barenboim l 'entend p a r  hasard à la  rad io en récita l 
et l ' i nvite à se prod u i re à ses côtés en tournée aux Etats-Un is  : 
Carnegie Ha l l  de New York, Symphony Center de Ch icago, . . .  

C la i re-Marie s'est produ ite dans  de nombreuses salles de concerts 
et festiva l s  en F rance. E l le  a joué sous la d i rection de chefs tel s  
que : Dan ie l  Bare n boim, Lou i s  La ngrée, Jerzy Semkow, Jean­
Jacques Kantorow, Jean-Claude Casadesus, Marko Letonja, Lef 
Segersta m, etc. 

La u réate de nombreux concours i nternationaux :  ARD de M u n ich 
( 1 995) ,  Mar ia Cana l s  d e  Ba rcelone ( 1 994), P ie rre Barb izet d e  

Marsei l l e  ( 1 994) etc, e t  l a u réate de l'Académie  I n ternat ionale d e  
P i a n o  d e  Corno (2002), C l a i re-Mar ie s 'est perfect ionnée a u p rès 
de person n a l ités comme Dmitr i  Bashk i rov, A l ic ia  de La rrocha,  
C laude F ra n k, W i l l i a m  G ra nt Na bore, et  And reas Sta ie r. E l l e  
remporte les Victoires de la  Mus ique d a n s  la  catégorie « Révélation 
So l i ste I nstru menta l  » en 1 998. 
Pass ionnée de mus ique  de c h a m b re, e l l e  se p rod u i t  avec 
August in  D u may, Thierry Esca ich ,  Eric Le Sage, Jea n-G u i hen 
Queyras, l e  Quatuor Debu ssy, et  est  à p l u s ieurs repr i ses l ' i nvitée 

de Gidon Kremer au  Festival de Lockenhaus  (Autr iche) a ins i  qu'aux 
"Musé iques" d e  Bâ le  (Su i sse) .  

QUATUOR TAKACS 

Formé en 1 975  à Buda pest par  Gabor  Ta kacs-Nagy, Karoly 
Schranz, Gabor  Ormai et And ras Fejér  son talent est ra p idement 
récompensé pa r les  P rem iers Pr ix d u  Concou rs d ' Ev ian  et d u  
Portsmouth I nternat iona l  Str ing Q u a rtet Com pet it ion .  E n  1988, 

le Q u a t u o r  Ta kacs s i g n e  un contrat  d 'exc l u s i v i té  avec 
Decca/Lon d res .  Leu rs e n re g i st rements  re m p o rtent  d e  très  
n o m breu ses réco m pe n s es : Le G r a m o p h o n e  Awa rd 2002,  
Japa nese Record i n g  Academy Award 2003,  l e  Gra m m y  Awa rd 

2003,  le J a pa n ese  Record i n g  A c a d e m y  Award 2004, l e  
Gramophone Award 2004, e t  l e  Gramophone Award 1998. 
Depu i s  1 983,  le Quatuor  Ta kacs est en rés idence à l 'U n ivers ité 
d e  Colorado a ux Etats-Unis et d e p u i s  1 988 à l a  G u i l d h a l l  School  

of  Mus ic  à Lon d res .  À pa rt i r  de l a  sa ison 2005-2006 le  q uatuor 
Ta kacs sera "Associate Art i st" d u  South Bank Centre à Lond res, 
et est éga lement Quatuor en rés idence à I' Aspen Mus i c  Festiva l .  

I l s  se prod uisent par l a  su ite à Amsterdam, B ruxel les, Pa ri s, Genève, 

Cologne,  M i l a n, Z u rich ,  B i l bao, L i sbon ne, N ew York, Was h i n gton, 
Boston, Ch icago, Los Ange les, au J a pon,  à l 'Aspen Music Festiva l ,  

et  en  Au stral ie en  2008. Au  cours d e  l 'été 2005 l 'a lt i ste Roger 

Ta pp ing est rem placé par  Gerald ine  Walther, premier  a l to d u  
S a n  F ra n c i sco S y m p h o n y  Orch estra d e p u i s  1 976. E l l e  fut 
p récédemment première ass i sta nte d u  P ittsbu rg h  Symphony 
Orchestra ,  d u  M i a m i  P h i l h a rmonie  Orchestra, et d u  Balt imore 
Symphony Orchestra, et en 1 979, remporte l e  1er Pr ix  d u  

W i l l i a m  P r i m rose I nternat i o n a l  Com pet i t i o n .  C h a m b r iste  
im pénitente, Mme Walther partic ipe aux p lus  i m po rtants Festiva l s  
d e  m u sique  de cham b re et collabore avec des  a rt i stes te l s  que 

I saac Stern,  P inchas  Zu kerman et Ja i m e  La redo. E l le  se prod u it 
en tant  q u'a rt i ste i nvitée avec les  Quatuors Vermeer, G u a rneri ,  

L indsay et  Tokyo. 
Le Quatuor est C h eva l ie r  d e  l 'Ordre d u  Mérite d e  l a  Répu b l i q u e  
d e  Hongri e. 
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L. V Beethoven 

Quatuor à cordes en ut dièse mineur 

N°14 op. 131 

Adagio, ma non troppo e molto - Allegro 

molto vivace - Allegro moderato-adagio -

Andante ma non troppo e molto cantabile 

- Presto - Adagio quasi un poco andante -

Allegro. 

J.Brahms 

Quintette pour piano et cordes 

en fa mineur op. 34 

Allegro non troppo - Andante, un poco 

adagio - Scherzo - Finale. 

QUATUOR TAKACS 
EDWARD DUSINBERRE, KÀROLY SCHRANZ, VIOLONS, 

GERALDINE WALTHER, ALTO, 

ANDRÀS FEJÉR, V IOLONCELLE, 

CLAIRE-MARIE LE GUAY, P IANO 

Ce quatuor en sept mouvements, composé en 
1826, est l'un des chefs d'œuvre de la fin de la vie 

de Beethoven. Wagner le tenait pour le plus beau 

quatuor du compositeur allemand, témoignage 
d'un « saint muré dans sa surdité ». 
Le premier mouvement, Adagio, ma non troppo e 

molto, est traité de façon magistrale à la manière 

d'une fugue. 
Le second, Allegro molto vivace, de caractère plus 

vif , se présente sous forme d'un scherzo. 
Le troisième mouvement, qui ne comprend que 

onze mesures, Allegro moderato puis Adagio, sert 

de lien entre les second et quatrième mouve­

ments. 
Ce quatrième mouvement, Andante ma non trop­

po e molto cantabile, se présente sous forme d'un 
thème suivi de sept variations. Chaque variation a 
son caractère propre : la première rythmique, la 
seconde « piu mosso », la troisième « andante 

Commencé en 1861, publié en 1865, ce quintette 
fut d'abord conçu pour cinq instruments à 

cordes. Brahms le transforma ensuite en sonate 
pour deux pianos. Le chef d'orchestre Hermann 
Levi lui suggéra alors d'en faire un quintette avec 
piano. C'est sous cette forme-ci qu'on le connaît. 
Il est considéré comme l 'un des sommets de la 
création brahmsienne. 
Allegro non troppo : Le premier mouvement est 
de forme sonate à trois thèmes (exposition­
développement-réexposition-concl usion). Le 
premier thème, exposé à l'unisson par le violon, 
le violoncelle et le piano est fort connu. 

moderato e lunsinghiero », la quatrième adagio, 
la cinquième, très courte, à la manière d'un cho­

ral, la sixième, la plus longue, « adagio ma non 

troppo semplice », la septième, al legretto, avec 
une coda achevée en suspens par un double piz­

zicato. 
Le cinquième mouvement est un presto aux 
détours inattendus. 

Le sixième mouvement, adagio d'une grande 
densité, est bref, ne comprenant que vingt huit 

mesures. 
L'ultime mouvement, le septième, allegro, est trai­
té en manière de « forme sonate » à deux 
thèmes ; le développement (partie centrale) 

s'ouvre à la façon d'une fugue et se poursuit de 
manière grandiose. L'œuvre, d'une durée de qua­
rante minutes, s'achève somptueusement sur 
trois accords d'ut dièze. 

Andante, un poco adagio : Le second mouve­
ment, très lent, nous entraîne dans un univers 
nordique, sombre, onirique. 
Scherzo: Le climat de bal l ade nordique se pour­
suit dans le troisième mouvement, mais est traité 

dans un tempo allegro. Le passage central de ce 
mouvement est précédé d'une fugue. 
Finale : Le mouvement terminal bouillonne de 
thèmes. li se compose lui-même de trois parties : 
poco sostenuto, allegro non troppo (la partie la 
plus importante) et presto non troppo qui 
atteint, à la fin, des sommets de lyrisme. 
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INGER SODERGREN 

Née en Suède, la p i a n i ste I nger Soderg ren reçoit u ne bou rse de 
la Stock holm Roya l Academy of Mus ic  pou r  conti n uer  ses études 
à Vienne dans la  c lasse de Ca rlo Zecch i ,  p u i s  en France avec 
Nad ia  Bou la nger et Yvon ne Lefébure .  E l le enta me a lors u ne ca r­

r ière i nternationale, p rouvant q u 'e l le est u ne m u s ic ienne dotée 

d ' u n  talent exceptionne l  et ori g i n a l .  
Ses enreg i strements - exc l u s ivement pou r  C a l l iope - o n t  été 

sa l ués u n a n i mement par les cr it iq ues et couverts de récom­

penses : " Diapason d 'Or", "Choc" du Monde de la Mus ique, 
Grand P rix du D i sq ue de l 'Académie Cha rles Cros, etc . . .  
Ses deux p l u s  récents enreg ist rements sont consacrés à t ro i s  

so nates de Beethoven dont  « Wald ste in  » et  « les Ad ieux » ,  

a i n si qu 'un  réc ita l  Moza rt. 

Inger Soderg ren part i c ipe aux  g ra n d s  événements du p iano et se 
p rod u i t  d a n s  les p l u s  g ra n d s  festiva l s  et les p l u s  g ra n des sal les d u  
monde. 

Depu i s  1 994, e l le est éga lement la partena i re de la contralto 
Natha l ie Stutzmann ,  avec l a q uel le e l le a e n reg i st ré ( po u r  RCA 
Victor red sea l )  des l ieder de Sch u m a n n  (Japan Record Academy 

Awa rd) et Bra h m s, des mélodies de C h a usson et Pou lenc et i l  y a 

q ue lques mois« Winterre i se » de Sch u bert, enregi st rement q u i  

a été u na n i mement sa lué  p a r  l a  cr iti q ue m us ica le internationa le. 
Depu i s  l 'a uto m ne 2005, est d i s pon i b le toujou rs c hez Ca l l iope u n  

a ut re cycle de l ieder de S c h u bert : « Schwa nengesa ng », chan­
té pa r Nath a l ie Stutzmann .  
Aux côtés de  Natha l ie Stutzma n n, e l le pa rcou rt le  monde mus i ­

ca l ,  d u  J a pon à Sao Pa u lo en passant  par  tou s  les  g ra n d s  centres 
mus icaux d 'Eu rope et d'Amérique d u  Nord. 

NATHALIE STUTZMANN 

C'est tout d 'abord avec sa mère, la sopra no lyr ique C h ri st iane 

Stutzmann ,  q ue Nath a l ie Stutzm a n n ,  étu d ie le cha nt .  P u i s  à 

l ' Ecole Lyr ique de l 'Opéra de Pa r is ,  e l le se perfectio n ne d a n s  la  
c lasse de L ied d u  ba ryton Hans Hotter .  E l le est éga lement u ne 

p i a n i ste, basso n iste et c h a m b ri ste acco m p l ie. 
Cons idérée com me u ne des p l u s  g randes voix  de notre époq ue, 

e l le t rava i l le avec les p l u s  g ra n d s  chefs et orchestres. Nath a l ie 
Stutzma n n  est p a rt i cu l i è rement a pp réc iée com me i nterprète d u  
Lied a l lemand et d e  l a  mélodie fra nça i se. U ne co l l a boration 

i nten se la l ie dep u i s  1 994 à la  p i an i ste suédoise I nger Sodergren .  
E l les donnent  des con certs rég u l iè rement à Berl i n ,  Bruxe l les, 

Madr id ,  New York, Pa ris,  Lon d res, M i l a n  et F lo rence, Amsterdam,  
L i sbon ne, Genève, et  ses tou rnées l 'amènent a u  J a pon,  a u x  Etats 

U n i s  et en Amér iq ue du Sud .  En  com p a g n ie d ' l nger Soderg ren,  

e l le a d éjà  enreg istré, chez Ca l l iope, deux des t ro i s  g ra n d s  cycles 
de L ieder de S c h u be rt : « W i nterre i se » p u i s  

« Schwanengesang ». Da n s  u n  p roche ave n i r  s u iv ra« Die scho­
ne M ü l ler i n ». 

N at h a l ie Stutzmann a enreg i st ré p l u s  de 70 t itres, dont u ne g ra n ­
d e  pa rtie par  RCA, s a  m aison d e  d isques dep u i s  1 99 1 ,  m a i s  éga­

lement par P h i l i ps, EMI ,  DGG ou Sony. Ses enreg i strements l u i  
o n t  va l u  d e  nom breuses d i st i nctions  te l les q ue l a  Deutsche 
Scha l l p latten Krit ik, un D ia pason d'Or, le Japan  Record Academy 

Award ou u n  Grammy Awa rd. 

N ath a l ie Stutzma n n  se p rod uit  dans  le monde entier avec les 

p l u s  g rands  orchest res  ou en récita l. E l le don ne, pa r a i l leu rs, des 
cou rs d ' interprétation à travers le monde. 

N atha l ie Stutzma n n  est C heva l ier  des Arts et Lettres. 
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F. Schu bert 

« La Belle Meunière » 

NATHALIE STUTZMANN, CONTRALTO .. 
INGER SODERGREN, PIANO 

Le cycle de lieder« Die schbne Müllerin »( la« Belle Meunière »)a été composé en 1823, sur 
vingt des vingt-cinq poèmes du poète allemand Wilhelm Müller, qui sera également l'auteur des 
textes du cycle du « Voyage d'hiver ». Schubert développe les thèmes qui lui sont chers : 
l'amour, l'espoir déçu, la mort, le voyage, la nature. 
L'histoire est celle d'un jeune meunier qui suit le cours d'un ruisseau, arrive chez une meunière 
et en tombe amoureux. Celle-ci s'étant laissée séduire par un chasseur, le pauvre meunier meurt 
de chagrin . 
1. « Das Wandern » (« Voyager ») « Voyager fait la joie du meunier . . .  C'est le cours de l'eau 

qui nous guide ... Mon maître, laissez moi partir et voyager . . .  » 
2. « Wohin ? » (« Vers où ? ») « J'entendis murmurer un ruisseau ... Il me fallut aussitôt le 

suivre ... » 
3. « Hait ! » (« Halte ») « J'aperçois un moulin ... Comme la maison est paisible ! . . .  » 
4. « Danksagung an den Bach » ( « Merci au ruisseau ») « Le voulais-tu ainsi, ruisseau ? . . .  

Allons voir la meunière . . .  » 
5. « Am Feierabend » (« A la veillée ») « Que n'ai-je mille bras ... afin que la belle meunière 

admire mon travail ! . . .  » 
6. « Der Neugierige » (« Le curieux ») « Dis moi, petit ruisseau, la belle meunière m'aime-t­

elle ? » 
7. « Ungeduld » ( « Impatience ») « Mon coeur est à toi à jamais ... » 
8. « Morgengruf3 » ( « Salut du matin ») « Bonjour, belle meunière! . . . .  Mon salut te fâche-t­

il ? )) 
9. « Des Müllers Blumen » (« Les fleurs du meunier ») « Au bord du ruisseau poussent des 

fleurs ... Lorsqu'elle dormira vous lui direz tout bas : ne l'oublie pas ! . . .  » 
1 O. « Tranenregen » ( « Pluie de larmes ») « Nous étions assis paisiblement au bord du 

ruisseau ... Mes yeux s'embuèrent, le miroir de l'eau se troubla ... ; et elle dit : Adieu, je rentre 
chez moi » 

11. « Mein ! » ( « A moi ») « Ruisseau, que cesse ton murmure ... Et qu'une seule phrase 
résonne : ma meunière bien aimée est à moi ! » 

ENTRACTE 

12. « Pause » ( « Pause ») « J'ai pendu mon luth au mur ... Le fardeau de mon bonheur est si 
lourd qu'aucun chant ne pourrait l'exprimer .. . " 

13. « Mit dem grünen Lautenbande « ( « Avec le ruban vert du luth ») « Dommage pour le 
ruban vert du luth ... J'aime tant le vert, m'a dit ma bien aimée ! » 

14. « Der Jager » (« Le chasseur ») « Que cherche donc le chasseur auprès du moulin ? » 
15. « Eifersucht und Stolz » (« Jalousie et fierté ») « Où cours-tu, cher ruisseau? ... Gronde la 

meunière ... Ne l'as-tu pas vue hier soir regarder le chasseur? » 
16. « Die liebe Farbe » ( « La gentille couleur ») « Mon amour aime tant le vert.. .  Creusez ma 

tombe dans le gazon; recouvrez moi d'herbe verte ! » 
17 « Die bbse Farbe » (« La méchante couleur ») « . . .  0 détache de ton front ce ruban vert . . .  

Et tends moi ta main en guise d'adieu ... » 
18 « Trockne Blumen » (« Fleurs séchées ») « Vous toutes, fleurs qu'elle me donna, que l'on 

vous couche avec moi dans la tombe !. .. » 
19. « Der Müller und der Bach« ( « Le meunier et le ruisseau ») « Ah, sous terre le repos est 

frais ! . .. Petit ruisseau, chante encore et toujours ! ... » 

20. « Des Saches Wiegenlied » (« La berceuse du ruisseau » ) « Repose en p ix, repose en 
paix, voyageur fatigué ... » 
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A.Viva ldi  (1678-1741) 
Concerto en si mineur 

pour 4 violons et orchestre op.3 
n°10 
Allegro - Largo - Allegro 

A.Viva ldi  (1678-1741) 
Concerto « Grosso Mogul » 

en ré majeur RV 208 
pour violon et orchestre 
Allegro. Grave. Allegro 

G.Ta rti n i  (1692-1770) 
Concerto en ré majeur 035 pour 

trompette et orchestre 

L.Boccheri n i  (1743-1805) 

"La Musica Notturna delle strade 
di Madrid" 

op. G324 

N. Paga n i n i  ( 1782-1840) 

Variations op. l 0 sur le 
« Carnaval de Venise » pour 
violon et orchestre. 

J. N. Hummel (1778-1837) 

Introduction, Thème et 
Variations op.39 
pour trompette et orchestre. 

1 SOLISTI VENETI 
CLAUDIO SCIMONE, DIRECT ION 

MAURO MAUR, TRO MPETTE 

Ce brillant concerto pour quatre violons fait partie 

du célèbre recueil de I' « Estro Armonico » 

(« Inspiration harmonique ») que Vivaldi fit 

paraître en 17 11 à Amsterdam, et qu'il a dédicacé 

Ce concerto, intitulé « Le grand mogol », est la 

variante d'un précédent concerto de Vivaldi, 

celui de l'opus 7 n°l l. Comme le concerto précé­

dent pour quatre violons, Bach l'a également 

Compositeur à la vie romanesque achevée dans 

le mysticisme, ayant passé l'essentiel de son exis­

tence à Padoue où il mourut, Giuseppe Tartini est 

connu pour sa sonate dite du« Trille du diable » 

mais aussi pour certains concertos pour divers 

au prince Ferdinand de Toscane. La célébrité de ce 

concerto a été accrue par la transcription qu'en a 

faite Bach pour quatre clavecins et orchestre. 

transcrit pour orgue. On remarquera l'intensité 

du mouvement lent, sorte de grand récitatif pour 

violon. 

instruments (Il en aurait écrit cent trente!). Celui­

ci, pour trompette et orchestre, est tout à fait 

dans le style des concertos de Vivaldi de 

l'époque. 

ENTRACTE 

Grand compositeur italien du XVlllème dont un certain 

« Menuet » a  assuré la gloire, Luigi Boccherini, qui est 

un disciple de Tartini, se fit connaître au Théâtre impé­

rial de Vienne, puis à la cour de Madrid où il fut appelé 

par l'ambassadeur d'Espagne. Il s'installa à Madrid en 

1768 et y résida jusqu'à sa mort en 1805. 

Entre autres concertos, il écrivit des pièces de circons­

tance pour la vie royale espagnole mais aussi des 

Ce diable de violoniste qui, né à Gènes, est venu ache­

ver sa vie à Nice, malade, poursuivi par la police fran­

çaise, a composé une suite de pièces et concertos 

pour violon aussi virtuoses les uns que les autres. 

Parmi les variations pittoresques pour violon et 

orchestre, figurent les « Sorcières », sur un thème 

Né à Presbourg (actuelle Bratislava), Johann 
Nepomuk Hummel fut élève de Mozart à Vienne, 
et successeur à 26 ans de Haydn comme 
Konzertmeister chez le prince Esterhazy. 
Compositeur fécond, il écrivit de très nom­
breuses œuvres, dont vingt-deux opéras. 

pièces évoquant sa vie à Madrid, nourries de réfé­

rences rythmiques espagnoles (fandango, séguédille, 

tiranna). 

La « Musica notturna delle strade di Madrid », qui 

date de 1780, est une évocation nocturne des rues de 

la capitale espagnole, pastichant entre autres le jeu 

des guitares. 

d'un ballet de Süssmayr, les variations sur un thème de 

« Cendrillon » de Rossini, les « Palpiti », d'après 

« Tancrède » du même Rossini, des variations sur 

« God save the King », et ces variations sur la canzo­

netta « 0 marna, mamma cara » du « Carnaval de 

Venise », opus 10, composées en 1829. 

Il fut l'un des plus grands pianistes virtuoses de 
son temps. Son amour pour le piano ne l'a pas 

empêché d'écrire pour d'autres instruments, en 
particulier pour la trompette. 
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MAURO MAUR 

M a u ro M a u r  est cons idéré com me le trom pettiste ita l ien 
le p l u s  généreux et sens i ble. Son répertoi re va des g ra n d s  

co ncertos d e  t rom pette d e  l a  sp lendeu r baroq ue, d u  c las­
s ique, à la g rande m us i q ue de c i néma.  E n  p l u s  d'être 
depuis  1 985 le Trom pette So lo de ! 'Orchestre d u  Théâtre 
de l'Opéra de Rome, i l  a été présent rég u l ièrement d a n s  
p l us ieu rs ém iss ions  pop u l a i res d e  télévi sion (Mau rizio 
Costanzo Show, Ta ppeto Volante, La N atte di Marzu l lo) et 

de Radio RA I .  I l  a enreg i stré pou r  les ét iq uettes BMG 

Ar io la ,  RCA,  Denon et Sony Col u m bia .  Trompetti ste, chef 
d 'orchestre et com positeur  pou r  le théâtre, le c inéma et 

la té lévision,  M a u ro M a u r  pou rsu i t  u ne carr ière de so l i ste 
i nternationa l  avec u ne versat i l ité extraord i n a i re q u i  l ui 
permet de jouer a ux côtés des Gloria  Gaynor, P lac ido 
Dom i ngo ou i So l i st i  Veneti de C l a u d io Sci mone. 

S 'éta nt d i p lômé très jeu ne à Trieste, M a u ro Maur  rem por­
te dès 1 975 le Concou rs d 'adm iss ion au  Con servato i re 

Nationa l  S u périeu r  de Par i s  q u i  l u i  permet de se perfec­
t ionner au près d u  maître Pierre Th ibaud .  Alors qu' i l  est 
en core étu d i a nt au Conservato i re, i l  gagne l ' aud it ion de 

p re m i è re t ro m pette so lo à !'O rc hestre Nat ion a l  de 
Tou louse (d i r igé par  Michel  P lasson)  avec leq uel i l  effec­
t ue ra des to u rn ées a u x  Etats- U n i s, a u  Ca n a d a ,  en 

Autriche, en A l lemagne et  en I ta l ie.  C'est en F rance, à 

l 'âge de 18 a n s, q u ' i l  com mence à être demandé com me 
so l i ste a u p rès de cé lèbres organ i stes, d 'orchestres de 
chambre et à être présent d a n s  les p l u s  i m portants festi­

v a l s .  I l  co m p lète é g a lement un cycle d 'étu des à l a  
NorthWestern U n ivers ity d e  Ch icago avec A. Herseth ,  

V.Cichowicz et  A.Jacobs. 

Méd a i l le d 'or  au Con co u rs I nternat iona l  de Tou lon en 

1 98 1 ,  P re m ie r  P r i x  à l ' u n a n i m ité au Co n co u rs d u  
Con servato i re Nat iona l  S u pér ieur de Par i s  e n  1 982, i l  a 
a u ss i  rem porté les con cours de L i l le en France et d u  

Théâtre d e  l 'Opéra d e  Rome, d u  Théâtre S a n  Ca rlo de 
Nap les et de l 'Académie Nat ionale de Sa nta Cec i l i a  en 

Ita l ie.  I l a de p l u s  joué  d a n s  les sa l les de conce rt les p l u s  
réputées au  monde en t a n t  q ue sol i ste. I l  a joué à p l u ­
s ieu rs occas ions  pou r  le  P a pe Jea n - P a u l  I l  d a n s  l a  

Ba s i l i q ue de  Sa int-P ier re de  Rome, à l a  S a l le Nervi d u  

Vat ican ,  a i ns i  q ue pour  l a  p remière i ntervention p u b l i q ue 
de Benoît XVI . Sa présence a été dem a n d ée pou r  l a  nomi­
nation so lennel le de ! 'Evêque Vica i re de Rome à l 'occa­
s ion de l a q ue l le i l  i nterpréta le Concerto à S .Anto n io de 
G.Tarti n i .  
De g ra n d s  com posite u rs ont déd ié  leurs oeuvres à M a u ro 
M a u r : Morricone, Theodoraki s, Bussott i ,  Clementi et V lad 
pou r  ne c iter q ue ceux- là .  Pou r  ce qu i  est  de la m us i q ue 

pou r  le c i néma et la télévis ion, M a u ro M a u r  est p résent 

dans p l u s  de 1 OO fi l m s  dont les colo n nes sonores ont été 
com posées par  Morricone, P iova n i ,  O rto l a n i , Gol d s m ith ,  

De lerue et  Za m br in i .  

M a u ro M a u r  est  "coach i n structor" pou r  l a  section des 
cu iv res de la "Youth Orchestra of The Americas", c réée 

pa r la Fondat ion M.Albr ig ht. Il a d o n n é  des masterc lass 
a u  p resti g ieux Conservato i re Tchaïkovski de Moscou,  à la  
McG i l l  Un ive rs ity au Ca n a d a ,  aux Con servato i res  de 
Pa lerme, F lorence, Rome. I l  a été professeur  aux études 
su périeu res du Conservato i re Sa nta Ceci l i a de Rome. 



1 SOLISTI VENETI 

« 1 Sol i sti Veneti", q u i  s 'a pprêtent à fêter leu r 50ème 
a n n iversa i re, est u ne des format ions  de mus ique de 
c h a m bre les p l u s  con n ues à t ravers le monde avec leu rs 
5000 con certs  d a n s  p lus  de 80 pays et d a n s  les pr inc ipa u x  

festiva l s  i nternat ionaux, a i ns i  q ue leurs 350 titres s u r  C D, 
DVD . . .  

Le g roupe a été fondé  en 1 959  pa r C l a u d io Sc imone, 
é lève en d i rection d 'orchestre de D i m itr i  M itropou los et 
de Franco Ferrara.  C l a u d io Sc imone a acqu i s  u ne renom­

mée i nternat ionale ayant d i r igé  entre a utres au Covent 
Ga rden de Lon d res, aux Arènes de Vérone, à La Fen i ce de 

Ven i se . . .  I l  a d i ri g é  la P h i l a rmonia et le Royal  P h i l h a rmonie  
de Lon d res, l a  Mostly Moza rt Orchestra d i  New York, 
! 'Orchestre de la Rad io F rança i se à Pa r is ,  l a  Yom i u ri 

S y m p ho n y  O rc hestra de Tokyo, l a  B a m be rger  
Symphon iker, l ' E n g l i sh C h a m ber . . .  Lors de la resta u rat ion 
de l a  Fen i ce de Ven ize i l  a récem ment d i r igé  e n  c réation 

mondia le la  version vén it ie n ne de « Maometto I l  » de 
Rossi n i . 
H ôte ha bitué des p lus  i m portantes  é m i ss ions  té lévisées, 
i l est au cœu r  de l ' u n  des fi l m s  m us icaux les p l u s  i m po r­
ta nts « Viva l d i  pe i ntre de l a  m u s i q ue » de Franço is  

Reichen bach et  d a n s  « Les sept dern ières pa roles d u  
C h r ist » s u r  u ne m u s i q ue de F.J .  Hayd n,  (tourné  à l a  c ha­
pel le des Scroveg n i  di G iotto, d a n s  u ne m ise en scène de 
E rma n no Olm i ) .  

Sa p roduction d iscog rap h i q ue est  t rès vaste : 350  t itres 
d a n s  les p l u s  i m po rtantes m a i sons  de d i sque au  monde 

( Erato- WEA, P h i l i ps, BMG - RCA, etc. ) .  Ses enreg i stre­
ments com p rennent un nom b re i m porta nt d 'opéras de 

Ross i n i , pa rmi  lesque l s  fig u re u ne création mon d i a le, 
celle de « Moïse en Egypte » (avec Ruggero Ra imond i ) ,  
"Maometto I l ", " Er m ione", "Ze l m i ra ", "Armida" ,  " E d i po a 
Colono" ma is  auss i  " L' ita l ienne à A lger" avec Mar i lyn 
Horne. Avec " I  So l i sti Veneti" ,  i l  a enregistré l 'exécution de 
l 'opéra d a n s  son i ntégral ité, éd ité d u  v ivant de Viva l d i  et 
A l b i no n i  ma i s  révélé pa r des com posite u rs moi n s  con n u s  
te ls  q ue G i a n ne l l a ,  Mercad a nte, . . .  
Com blant  u ne l acune de l 'éd it ion m us ica le ita l ienne "I 
Sol i st i  Venet i "  pub l ient  u ne série de cata logues théma­
t iques d 'opéras des com positeurs vén it iens (Al b i non i ,  

Bon po rt i ,  Ta rt i n i ,  G a l u p pi, P latti Tore l l i ) .  C l aud io Sc i mone 
a co l l a boré avec la Fondazione Rossi n i  de Pesaro pou r  l a  
rep résentation de  l 'opéra Omn ia  Ross i n iana ,  consacrée à 
la formation des jeu nes mus iciens.  I l  a été professeur  de 

d i rection d 'orchestre au Con se rvato i re de Ven i se et d i rec­

teu r  d u  Conservato i re de Padoue d u rant 27 a n s. Parmi  les 
nombreuses réco m pe n ses q u 'ont  obte n ues "I So l i st i  
Venet i "  et C laud io Sc i mone fig u rent le P rem ier Grammy 

de Los Angeles, le G ra nd  P rix d u  D isque de l 'Academie 
Cha rles C ros de Par i s  (à pl us ieu rs repr i ses), ce l ui de 
l 'Aca d é m ie d u  D i sque Lyr i q ue d i  Pa r i s , la E l i s a beth 
Memor ia l  Meda l  de Lon d res, les premiers prix de la cr i ­
t ique d i scog ra p h i q ue I ta l ie n ne et Belge . . .  
C l a u d io Sci mone a reç u  le t itre de C heva l ier de l a  Croix d u  

Mérite p a r  l e  P rés ide nt d e  la  Répu b l i q ue ita lie n ne a i ns i  
q ue l a  M éd a i l le d 'Or  des  « benemer it i  de l l a  scuola ,  
de l l ' a rte e de l la cu l tura » . I l est  le seu l  a rt i ste à avo i r  reçu 

dans  la  rég ion d u  veneto le  L ion d 'Or octroyé par  le 
con se i l  rég ion a l  à l ' u n a n i m ité. 



Chaque semaine, retrouvez dans Télérama 

la culture sous toutes ses formes: télé, ciné, musiques, 
livres, radio, danse, théâtre, expos ... 
Enthousiaste ou râleur, passionné mais exigeant, 

Télérama justifie ses choix et ses opinions pour 

vous aider à vous faire votre propre avis. 

Nous ouvrons le débat, mais c'est à vous 
qu'appartient le dernier mot. 



MARDI 
..... 

7 AOUT 
P ARVI S D E  LA B A S I L I QU E  

S A I N T -M I C H E L AR C H A N G E  

2 1  H 30 

J.S. Bach (1685-1750) 

Concerto Brandebourgeois n°3, 
en sol majeur, BWV 1048 . 

Allegro- Andante -Allegro 

J.S. Bach (1685-1750) 

Concerto brandebourgeois n°2 
en fa majeur BWV 1047 

Allegro- Andante - Allegro assai 

Concerto en ré mineur BWV 1060 
pour hautbois et violon . 

Allegro - Adagio - Allegro 

Concerto pour hautbois d'amour 
BWV 1055 en ré majeur 

Allegro - Larghetto -

Allegro ma non tanto 

Concerto brandebourgeois n°S 
BWV 1050 en ré majeur 

Allegro. Affetuoso. Allegro 

ORCHESTRE MENTON SAINT - PETERSBOURG 
JEAN BERNARD POMMIER, DIRECT ION ET P IANO 

MAURICE BOURGUE, HAUTBO IS 

LÉONARD SCH REi BER, VIOLON 

MAURO MAUR, TRO MPETTE 

OLGA MARTI NOVA, V IOLON 

MARIA FEDOTOVA, FLÛTE 

PIOTR FEDKOV, HAUTBO IS 

Hommage à Karl Münchinger 

Les six« Concertos Brandebourgeois »de Bach ont 
été écrits en 1721 à l'intention du margrave 

Christian Ludwig de Brandebourg, musicien lui­
même, oncle du roi de Prusse Frédéric Guillaume 1••, 

dont Bach voulait s'attirer les faveurs. Malgré le 
génie mis dans l'écriture de ses œuvres, Bach ne 
réussit pas à susciter l'intérêt du roi. Le margrave 

Ce Concerto Brandebourgeois, écrit dans le goût ita­
lien, est l'un des plus célèbres. Cette célébrité vient 
de l'utilisation de la trompette, employée avec brio, 

dans un registre aigu, et avec grande virtuosité. 
Les quatre solistes, violon, hautbois, flûte et trom-

Ce superbe concerto pour hautbois et violon est 
également connu dans une seconde version pour 
deux clavecins et orchestre. On sait que cette ver­

sion pour deux clavecins date de la dernière 
époque de la vie du compositeur, lorsque Bach 
était cantor à Saint Thomas de Leipzig. Mais on 
ignore quand a été écrite la première version 
pour hautbois et violon. On peut supposer que 
c'était lorsque Bach se trouvait à Cothen ( de 1717 

Christian Ludwig renonça en effet à faire exécuter 
ces œuvres en raison de leur difficulté. 

Le concerto n°3 est écrit uniquement pour instru­
ments à cordes, divisés en neuf parties : trois parties 
de violon, trois parties d'alto et trois parties de vio­
loncelle, plus continuo. 

pette, forment un groupe plutôt hétérogène dans 
lequel la trompette prend un rôle prépondérant -
surtout dans le troisième mouvement, allegro assai, 
qui présente des éléments fugués confiés aux 
quatre solistes soutenus par l'ensemble des cordes. 

à 1723) puisque c'est là qu'il écrivit l'essentiel de 
ses pièces instrumentales, comme les Concertos 
Brandebourgeois. On admire la richesse polypho­

nique de l'œuvre. La ritournelle du premier mou­

vement est des plus séduisantes. Dans le second 
mouvement les pizzicatos des cordes accompa­
gnent les instruments solistes. L'allegro final est 
caractéristique du style italien, que Bach affec­
tionnait beaucoup. 

ENTRACTE 

Le hautbois d'amour, auquel ce concerto est consa­
cré, est un hautbois allemand au pavillon renflé, à la 
sonorité plus douce que le hautbois moderne, dont 

on faisait grand usage au xv111�m•, dans les oeuvres 
de Bach en particulier. 
Comme le précédent concerto pour violon et haut­
bois, ce concerto est plus connu sous la forme d'un 

Ce cinquième concerto Brandebourgeois met en 
évidence la flûte, le violon, et le clavecin. Le cla­
vecin y joue un rôle considérable, alors qu'il était 
jusque là , dans l'histoire de la musique, cantonné 
à un rôle d'accompagnement et de basse conti­
nue. Une gigantesque cadence de soixante cinq 

concerto pour clavecin et orchestre. Si on sait que le 
concerto pour clavecin date, comme le précédent, 
de l'époque où Bach vivait à Leipzig, on ignore 
quand fut composée la version pour hautbois 
d'amour. On peut supposer, comme pour le précé­
dent concerto pour hautbois et violon, qu'il s'agit de 
l'époque où Bach se trouvait à Cothen. 

mesures pour clavecin seul se situe à la fin du pre­
mier mouvement. 
On peut estimer que ce cinquième Concerto 

Brandebourgeois est le premier grand concerto 
pour clavier et orchestre de l'histoire de la 

musique. 
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OLGA MARTINOVA 

Olga Mart i  nova est née dans  u ne fam i l le de mus iciens à Len ingrad .  
E l le com mence à jouer d u  violon à l 'âge de 5 a n s  et  don ne son 
p re m ier  co n cert à sept a n s .  A p rès  avo i r  perfectio n n é  son 

a p p rentissage du violon d a n s  u ne école spéc i a l i sée pou r  enfa nts 
su rdoués, e l le entre au  con servato i re de Len i n g rad d 'où e l le sort 

d i p lômée de la c lasse de Mikha i l  Wa i m a n .  E l le étu d ie ensu ite 
avec Boris Gutn ikov avant de rem porter les concou rs de Ru ss ie, 
de l ' U n ion et des concours i nternat ionaux .  En 1 979, e l le é m i g re 
à l 'ouest. E l le se dép lace a u  travers de l ' Eu rope, des Etats -Un is, 

du  Canada ,  du Mex iq ue, d ' I s raël  et du J a pon,  part i c ipant  à de 
nom breux Festivals i nternationa ux. Ses représentations  reçoivent 

des cr it i q ues u n a n i mes.  

O lga  Mart i  nova a joué d a n s  des s a l les te l les q ue le Ca rneg ie H a l l ,  

l 'A lte Oper  F ra nkfu rt, l e  Con certgebouw, ! 'Aud itori u m  e t  l e  Sa int­
Peters b u rg P h i l ha rmon ie  H a l l .  E l le est appa rue en tant q ue 
so l i ste a u près d'orchestres te l s  q ue le Nether lands  P h i l ha rmon ie  

Orchestra, le  Bamberger S infon iker, le  P h i l h a rmon i q ue de  Sa i nt­
Pétersbou rg ,  de Novosib i rsk, de Sofia et Ba rcelone, le Nether lands 
C h a m be r  Orchestra ,  les  So l i stes de Sa i nt-Pétersbourg .  Pa rm i  les 

chefs d 'orchestres a u près desq ue l s  e l le s'est produ ite fig u rent : 
Yeh u d i  Men u h i n, David Z inman, Hans  Vonk, Valery Gerg iev, Vasi ly 

S i n a i sky, Ken- lc h i ro Kobayas h i , Jean-Bernard Pom mier, H a rtmut 
Haenchen, Anton Kersjes, T ibor  a n d  G i l bert Va rga, Anto n i  Ros­

Ma rba, V lad i m i r  Sp ivakov, M ikha i l  Gantvarg a n d  Lev Marq u i s . 
Ses pa rtena i res en mus ique de cham b re sont : M isha  Ma isky, 

Nata l i a  Gutman,  Jea n-Bernard Pom m ier, M ik h a i l  Gantvarg, Pave l  

G i l i lov, Jean-Jacq ues Kantorov, Mau r ice Bou rgue, l stva n  Pa rka n i ,  
P h i l i pp H i rsch horn, M i k h a i l  Bezverkh n iy, A lexa nder Ware n berg, 

Tati ana  Ta uer, Alexa nder Barantsc h i k  . . .  
Dans  les a n nées 90, O lga  Mart i nova devient ense i g na nte au  

Con servato i re de  Sa i nt-Pétersbourg .  Dep u i s  1 986, e l le enseig ne 
a u  Con servato i re de Rotterd a m  et donne des master c lasses a u x  
U SA, a u  Canada,  en Ang leterre, a u x  Pays-Bas, en I s raë l  e t  en 
Russie. 



MAURICE BOURGUE 

Mau rice Bou rgue est auj o u rd 'h u i , sans  conteste, l ' un  des  p l u s  

g r a n d s  hautboi'stes d u  monde.  En 1 966, i l  s'est vu décerner l e  
Prem ier  P rix ex-aequo avec James Ga lway lors d u  Concours 

I nternat iona l  d ' i nstru ments à Vent de B i rm i ng h a m, et a éga lement 
remporté d'a utres Premiers Pr ix à M u n ich,  P rag ue, et Budapest. 
Ma i s  dès 1 964, ayant reçu en 1 963 le deux ième P rix à Genêve, 

M a u rice Bourgue rem plaça i t  He inz  H o l l i ger comme hautboïste 
solo de l 'orchestre de Bâ le  et éta it  p l u s  ta rd cho is i  pa r Cha r les 
Munch pou r d even i r  l e  hautboïste so lo d e  l 'orchestre de Par is .  
Sa carr ière d e  so l i ste l 'a mené dans les  p lus grandes sa l les  de 
concert du  monde . . .  Mau rice Bourgue a enreg istré chez EMI ,  DECCA, 
Ca l l i ope, P h i l i ps, et a reçu p lus ieu rs G ra n d s  Pr ix  de l 'Académie  
Cha r les Cros. C'est à M a u rice Bourgue qu 'Henri Dut i l leux a déd ié  
son "D iptyq ue : Les  c itat ions", et  i l  en  a donné la créat ion 

mondia le au  Festiva l de Besançon en septembre 1 991 . Cette oeuvre 
a par  la su ite été e n reg i st rée pa r la Société fra nça ise Erato et, 
comme noon bre de ses e n reg i strements précédents a reçu l e  
D iapason d 'Or. Mau rice Bourgue  a a u ss i  c réé en  Al lemagne et 
en Autr iche le Concerto n°4 d 'Ol iv ier  Mess iaen .  

Para l lè l l ement  Mau r ice Bourgue mène une ca rr ière d e  chef  
d'orchestre. Dès  1 972, Maurice Bourgue fonda I '  "Ensemble  à Vent 
Mau r ice Bou rg ue",  q u i  se p rod u it non seu lement en  F ra nce ma is  
a u ss i  d a n s  les  grands  Festiva l s  e u ropéens, a ins i  q u 'aux Etats-Un is .  

Enfi n, Mau r ice Bourgue a su rtout été, pendant de nom b reuses 
a n n ées, t rès act if d a n s  l e  doma ine  de la  péd agogie m us ica le.  
Outre ses fon ct ions  pe rmanentes au  Conservato i re Nat iona l  
Supér ieu r  de  Mus ique de Par is  et  a u  Conservato i re d e  Genêve, 

i l  est d i recte u r  mus ica l  de l 'Académie  I nternat iona le  de Mus ique  
de Cham bre Bohus lav Mart i nu .  De p l us, i l  donne  des  masterclasses 
à l a  G u i l d h a l l  School  of Mus i c  de Lond res, à l a  F ranz L iszt Mus ic  
Academy d e  Buda pest, à l 'Académie d e  La usan ne, au  Fest ival  de 

P rades, à la  Hosc h u l e  d e  H a n n ovre . . .  I l  est  mem bre fondateur 
de l 'ensemble "Conti n u u m "  avec Sergio Azzo l i n i .  

, 

LEONARD SCHREIBER 

Léonard Schre i ber  est né à Anvers le 1 6  septembre 1 984. I l  com­
mence ses étu des de v io lon à l ' âge de c inq  ans. Un an p lus  ta rd, 
i l joue le concerto pour v io lon de Viva l d i  avec ! 'Orchestre Roya l 
P h i l h a rm o n i q u e  d e  F l a n d res . E n  1 993,  i l  est fi n a l i ste d u  
"Concou rs D e  Bériot" à Bruxe l l es.  En 1 995, i l  devient l e  premier  
l a u réat du  "Concou rs I nternat iona l  de v io lon Herman Krebbers" à 
Maa str icht, ce q u i  l u i  donne l 'occas ion de jouer en sol iste avec 
p lus ieu rs orchestres et de trava i l ler  avec l e  chef d 'orch estre D i rk  
Brossé. 
1 1  étu d ie l e  violon avec Léon id  Kerbel et suit des masterclasses 
avec des  professeurs te ls  Fe l i x  Andrievsky, Herma n Krebbers, 
Bor is Kusch n i r  et des sol istes comme S h lomo Mintz, Gérard 
Poulet et Max im Vengerov. Ayant obtenu u ne bou rse à la " P u rce l l  
School  of  Mus ic"  à Lond res, i l  q u itte la  Be lg ique à l ' âge de q ua­
torze a n s. 1 1  est l e  p l u s  jeune étud iant  d u  " Roya l Co l l ege of 
Mus ic " (Conservato i re Supérieu r) à Lond res. I l  se perfect ionne 
avec  le professeu r Fe l i x  And rievsky. En 2004, i l  obtient sa l icence 

avec ' ' F i rst C lass  Honours" . I l  commence son Masters g râce à la  
"George Sten nett Awa rd " et poursu it  ses étu des avec Levon 
C h i l i ng i ria n .  Léon a rd s 'est prod u i t  au Châtea u de Windsor pour 
le Pr i nce Charles  et pour le Pr i nce P h i l i ppe à Bruxe l l es.  
1 1  a été l ' i nvité d e  Mi scha Maïsky pou r u n  progra m m e  prod u it par 

l a  télévis ion j a pona ise N H K. 
En  septe m b re 2003, i l  est fi na l i ste d u  " Haverh i l l  I nternat iona l  
Com petition" .  E n  2004, i l  rem porte l e  concours "J unge Sta rs von 
Morgen "à  Kob lenz  et est fi n a l i ste du "Young Concert Artist 
Trust" d e  Lon d res.  En  2006, i l  remporte le pr ix du me i l l eu r  so l i ste 
du Roya l Co l l ege of Mus ic .  
1 1  a i n terprété récem m e n t  l e  concerto d e  Beethoven 

' 
Mendelssohn,  l e  doub le  concerto de Bra h m s  et l e  concerto de 
Khatchatu r ian  à Lond res (St . M a rt i n - i n - the- F i e l d s )  et à 
Birm i ng ham . Après l e  Fest ival  de Menton,  Léona rd se prod u i ra 

en Améri q ue du  Sud pour u ne sér ie d e  concertos. 
1 1  joue s u r  un v io lon d 'A lessa n d ro Mezzadr i  ( Ferra re 1 7 1  O) prêté 

pa r Georg Von Opel .  
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GRIGORY SOKOLOV 
En 1 966 Gr igory Soko lov gagna i t  le Premier  Pr ix  au Concou rs 

I nternat iona l  Tcha i kovsky d e  Moscou.  Cou ro n n é  à l ' âge d e  1 6  

a n s  par  Emi l  G i le l s  et fig u re fondamenta le  de la  scène mu s ica l e  
ru sse d è s  son ado lescence, Sokolov a rejo int  u n  statut myth i q u e  

p a r m i  l e s  conna i sseu rs d e  m u s i q u e  e t  l e s  a mateu rs d e  p i a n o  d e  
tout l e  monde. 
Dès son tout p remier  récita l  à Len i n g rad ,  âgé d e  1 2  a n s, Sokolov 

a i m press ionné pa r son i m mense réperto i re et sa pu issance 
mus ica le .  Sokolov con naît u n  Ste inway mieux q u e  la p l u p a rt des 
techn ic iens  et, ava nt d e  s'asseo i r  d evant u n  nouvel  i nstrument i l  

exa m i n e  d'a bord pièce par  p ièce l a  méca n iq ue.  I l  étu d i e  p l u­

s ieu rs heures par  jour, et l e  jour  même d u  concert, i l  répète d es 
heures pou r « s 'hab ituer  au  p iano » .  

Ce n'est certa i nement par  su rp renant  q u ' i l  e n reg i stre ses  d i sques  
« l ive », afi n d e  capt u re r  l e  moment sacré d u  concert, et tâche 
d 'éviter l 'atmosphère stéri l e  d e  la sa l l e  d 'enreg i strement. 
Gr igory Soko lov est rég u l ièrement i nvité par  les p l u s  i m por­
tantes sa l les et Fest iva l s  d'Eu ro pe.  Sokolov a en reg i stré p l u s i e u rs 

d i sques « l ive » pour Me lodya et Opus  1 1 1  avec des  œuvres d e  
B a c h ,  Beethoven, Bra h ms, C h o p i n ,  Rac h m a n i n off, P rokofiev, 

Schu bert, Sch u m a n n, Scri a b i n e  . . .  
La p l u s  récente p u b l i cat ion  est un DVD réa l i sé par  B runo 

Monsa ingeon pendant  u n  réc ita l  d e  Sokolov a u  Théâtre d es 

Cham ps-E lysées à Par i s  d a n s  l 'automne 2002. 
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9 AOUT 
T H E ATR E F RA N C I S P A L M E R O 

P A L A I S  D E  L ' E U R O P E  

2 1  H 30 

F. Schubert 

( 1 797- 1 828) 

Sonate en do mineur n°2 1 D 958 

-Allegro -Adagio -Menuetto -

Allegro 

Alexa n d re Scria bine 

( 1 872- 1 9 1 5 ) 

Prélude et Nocturne 
pour la main gauche op. 9. 

Sonate n. 3 en F a  dièse mineur 
op. 23 

-Orammatico - Allegretto -

Andante- Presto con fuoco 

Deux Poèmes op. 69 

Sonate n. 1 0  op. 70 

Vers la flamme. Poème op. 72 

GRIGORY SOKOLOV, P IA NO 

Cette oeuvre ouvre la serie des trois grandes 

sonates que Schubert composa en septembre 
1 928, deux mois avant sa mort. 
Allegro : Des accords puissants proclament, dès le 
début de ce mouvement, son envergure 

héroïque. 

L'adagio qui suit est comme une procession mys­

tique entrecoupée de passages véhéments. 

Changement de caractère dans le Menuetto, où 
l'on se retrouve dans une ambiance subtile et fan­
tasque. 
Le monumental Allegro final est emporté par un 
mouvement de tarentelle, qui apporte une 
ambiance d'allégresse au cœur-même de cette 
sonate grandiose. 

ENTRACTE 

Ces deux pages, écrites en 1 894, sont respective­
ment en ut dièze mineur et ré bémol majeur. 

Elles sont dans deux tonalités enharmoniques (do 
dièze = ré bémol) mais dans deux climats diffé­
rents, tous deux fort lyriques. 

De style post romantique, vois in  de Liszt, cette 
sonate, composée en 1 898 marque l'évolution spi­
rituelle complexe de l'auteur des« Poèmes de l 'ex­
tase » . 

Les commentaires apportés à ses quatre mouve­
ments en portent témoignage : 
- Drammatico : « L'âme libre et farouche se préci­
pite avec passion dans la douleur et dans la lutte » .  

Ces deux pièces brèves, composées en 1 9 1 3 , sont 
de caractère contrasté : 

Dernière sonate de Scriabine, cette œuvre fut, 
comme les deux Poèmes précédents, composée 
en 1 9 1 3 . L'évolution psychologique et spirituelle 
du compositeur s'est poursuivie au-delà de la 
composition de la précédente sonate de ce pro­
gramme. Cette dixième sonate est surnommée 
« Sonate des insectes ». 

Cette page a été écrite après la 1 oèm• sonate, pré­
cédemment entendue. D'une grande sensibilité, 
elle est caractéristique du climat musical et spiri­

tuel dans lequel évoluait le compositeur à cette 

Elles ont été écrites pour répondre à une nécessi­
té physique, Scriabine souffrant à cette époque 
d'une névralgie à la main droite. 
Afin de donner à l'auditeur l'illusion d'entendre 
un chant accompagné, la main gauche doit 
accomplir de grands déplacements sur le clavier. 

- Allegretto : « L'âme a trouvé une sorte de repos 
momentané. Lassée de souffrir, elle veut s'étourdir, 
chanter et fleurir quand même » . 

- Andante : « L'âme vogue à la dérive dans une mer 
de sentiments doux et mélancoliques » 
- Presto con fuoco : « Dans la tourmente des éléments 
déchaînés, l'âme se débat et lutte avec ivresse ». 

le premier, allegretto, est méditatif. Le second, 
également al legretto, est enjoué et dansant. 

Ici encore, un texte de Scriabine permet de cer­
ner ses intentions : « Les insectes sont nés du 
soleil qui les nourrit. I ls sont les baisers du soleil, 
comme ma 1 Qème sonate qui est une sonate d'in­
sectes. Les monde nous apparaît comme une 
entité quand nous considérons les choses de 
cette façon. . . » 

époque. Scriabine cherche à atteindre les limites 
de la densité sonore et des possibilités expres­
sives du piano, afin de créer ce climat d'extase 
qu'il a toujours recherché dans sa vie. 
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V LA D I M I R S P I VA KOV 

Vlad i m i r  S piva kov est né  à Ufa en O u ra l  e t  a fa i t  ses études au  
conservato i re d e  Moscou d a n s  la  c lasse de Yur i  Yan kelevich p u i s  

avec l e  Professe u r  G u z m a n ,  l ' u n  des  très proches  a m i s d e  
C hosta kovitch,  tout en su ivant l e s  conse i l s  av isés d e  David 

01 stra kh . I l  a ra p idement été recon n u  comme l 'un des v io lon istes 
ru sses les  p l u s  préém i nents - réputat ion q u i  s'est rap idement 
confi rmée lors d e  ses  débuts avec l e  P h i l ha rmon ique  de New 
York en  1 975 .  

Dans  les an nées 80 ,  déjà acc lamé i nternationa lement comme 
vio lon iste, Vlad i m i r  Spivakov se tourne éga lement vers la  d i rection 
d'orchestre et fa it des d ébuts tr iomphaux au Fest iva l  de Ravi n i a  

avec l e  Ch icago Symp hony. 
I l  est dorénavant i nvité par les p lus  g rands  orchestres. Soit comme 
chef d'orchestre soit com me so l i ste sous l a  d i rection de chefs 
comme Maazel ,  Temi rka nov, Bernste in ,  Bych kov, Con lon . . .  
V lad i m i r  Sp ivakov s 'est a i n s i  prod u i t  dans les  p lus g ra nd es sa l les  

d u  monde.  
En  1 988, i l  dev ient  d i recteu r  a rt i stique  et  m u sica l  d u  festiva l  de 
Co lmar  dorénavant reco n n u  comme l ' u ne des « per les » d es 
fest iva l s  e u ropéens .  

De 1 999 à 2002, i l  fut Di recteu r  M u s ica l  et C h ef Pr inc ipa l  d e  
! 'Orchestre Nat iona l  de Russ ie  succéda n t  à M i k h a i l  P letnev. 
Depuis septem bre 2003, i l  est Di recteu r  Mu sical de son tout nouvel 

orchestre, le Nat iona l  P h i l harmonie  Orchestra of Russ ia  et Genera l  

M a n a g e r  du m a g n ifi q u e  et nouveau Moscow I nternat io n a l  
Perform i ng Arts Centre .  

V lad i m i r  Sp iva kov a effectué d e  nom breux e n reg i strements, 
nota m ment en tant que sol i ste sous l a  d i rection de Tem i rkanov. 
D e p u i s  1 997, V l a d i m i r  S p i va kov joue  l ' u n  des p l u s  bea u x  
Strad iva r ius  aux  sonorités except ionne l les : « H ri m a l i  » .  

A L E XA N D E R  G H I N D I N  

Alexander  G h i n d i n  est né en  1 977 à Moscou.  

En  1 994, i l  reçoit  u n  P rix a u  xeme conco u rs I nternat iona l  P . I .  

Tchal"kovski, pu is  en 1 999, i l  est l auréat d u  Concours Reine E l i sa beth 
de Be lg i q u e, q u i  l u i  ouvre les portes d 'une  be l l e  carr ière .  

A lexa nder  G h i n d i n  se p rod u i t  avec les  p lus g ra n d s  orchestres 

du monde.  En 2002, i l  fa it  ses débuts aux Etats-U n i s  à Avery F i sher  
H a l l  ( L inco ln  Centre, New York) avec  l e  P h i l ha rmon ia  d i r igé pa r 

Maestro Ashkenazy, i l  joue la vers ion  ori g i n a l e  d u  4ème concerto 

de Rach m a n i nov : c'est u n e  première a ux Etats- U n is .  

En réc ita l ,  i l  se p rodu i t  dans toute l ' E u rope et j usqu 'aux  Etats­
U n i s .  En 2005-2006, i l est t rès présent en Russ ie, (en deux p ianos 
avec M0 Petrov, éga lement sous la  d i rection  d e  M0 Graf, M0 

Verbitsky . . .  ) .  Le Festiva l I nternat iona l  d 'Osaka l ' i nvite pou r une 

nouve l l e  tournée d e  s ix  concerts (récita l s  et concertos);  i l  rev ient 
au  Fest iva l  I nternat iona l  d e  Colmar  pou r u n  réc ita l  avec V lad i m i r  

Spivakov e t  u n  concert avec orchestre (H  Graf), au  Festival Chopin  
(Par is) ,  a u  Festiva l d u  Com m i n g es, de Du brov n i k, avec ! 'Orchestre 

Nat iona l  d e  Be lg ique  (M° Casadesus) . . .  
En févr ier  2006 est paru l e  s u perbe en registrement des  Sonates 
de B ra h m s  avec Vlad i m i r  S piva kov, chez Ca pr icc io ; les deux 
a rt i stes seront en  tou rnée dans  ce p rog ra m m e  en  2007-2008 
(Par is ,  D ijon,  Ba rce lone, Varsov ie, . . .  ) .  

I l  a en reg ist ré chez O n d i ne les vers ions  ori g i n a les d es concertos 
N° 1 et 4 de Rac h m a n i nov (Orchestre P h i l h a rmon ique  d ' H e l s i nki ,  
Maestro Ash kenazy, Ond i ne) .  I l  a éga lement  u n e  i m portante 
d i scog raphie c hez Octav ia .  

A lexander G h i n d i n  a reçu cet  été 2006 l a  d i sti nction de Honoured 
Artist en  Russ ie .  
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1 1  AOUT 
P ARV I S  D E  L A  B A S I L I QU E  

S A I N T - M I C H E L  ARC H A N G E  

2 1  H 30 

J. B ra h m s  

(1833- 1897) 

Sonate pour violon et piano N°1 

en sol majeur, op.78 

Vivace ma non troppo - Adagio -

Allegro molto moderato 

J.Bra h m s  

Sonate pour violon et  piano n°  2 

en la majeur op.1 OO 

Allegro a ma bile - Andante tran­

quillo, Vivace di qui andante -

Allegretto grazioso, quasi andante. 

J.Bra h m s  

Sonate pour violon e t  piano N° 3 

en ré mineur op.108 

Allegro alla breve - Adagio - Un 

poco presto e con sentimento -

Presto agitato 

VLADIMIR S PIVAKOV, VIOLON 

ALEXANDER GHINDIN, PIANO 

Brahms entreprit à l'âge de 45 ans la composition 
de la première de ses trois sonates pour violon et 
piano. Plongée dans une ambiance mélancolique, 

elle a été surnommée « Sonate de la pluie », car 
elle utilise dans son premier et troisième mouve­

ments un thème provenant du lied« Regenslied » 
(« Chanson de la pluie ») que Brahms avait com­

posé cinq ans plus tôt. 
Vivace ma non troppo: Le thème du« Regenslied » 

est le premier à apparaître dans ce mouvement de 
forme sonate qui comporte trois thèmes en tout. 

Postérieure de huit ans à la précédente, cette 
seconde sonate pour violon et piano a été écrite 

dans le cadre paisible du lac de Thun, en Suisse, au 
printemps 1886. 
La douceur du caractère de cette sonate se retrou­

ve dans l'intitulé-même de ses mouvements : le 
premier« Allegro amabile », le second« Andante 
tranquillo », le troisième« Allegretto grazioso ». 
Allegro a ma bile : Comme dans la précédente sona­
te, ce premier mouvement comprend trois thèmes, 
le premier, élégamment énoncé au piano, le 

second, fort lyrique, lui aussi exposé au piano, le 
troisième d'une rare énergie. 

Adagio : Ce passage, en trois parties, ouvert par le 
piano, est d'une expression toute romantique, avec, 
dans son passage central, l'évocation d'une lente 
procession. 
Allegro ma non troppo : Musique foisonnante que 
celle de ce dernier mouvement, dans lequel on 

retrouve dès le début le thème du Regenslied. 
L'ambiance« pluvieuse » - sans doute d'une pluie 

d'été - gagne la fin de la sonate qui s'achève dans 
une sorte de brume. 

Andante tranquillo - Vivace di qui tranquillo : La 

double indication de tempo de ce mouvement 
annonce une structure complexe, ne nuisant nulle­
ment à la fluidité de la musique, qui mêle à la fois 
l'idée d'un andante classique et celui d'un scherzo. 
Tout cela se déroule dans une atmosphère de tran­
quillité et de bonheur. 
Allegretto grazioso, quasi andante. De forme rondo, 
ce final s'inspire, comme dans la précédente sonate, 
d'un lied composé précédemment par Brahms 

« Meine Liebe ist grün wie der Fliederbuxch » 
(« Mon amour est vert comme le buisson des lilas ») 

ENTRACTE 

Deux ans après avoir écrit la précédente sonate, 
Brahms revint sur les bords du lac de Thun en 
Suisse pour trouver l'inspiration de son œuvre 
ultime pour violon et piano. Une grande richesse 
mélodique caractérise cette œuvre, en même 
temps qu'une admirable noblesse de ton. 
Allegro alla breve : Deux thèmes, le premier 

héroïque, le second mélodique, courent dans ce 
mouvement de forme sonate (exposition-déve­
loppement- réexposition-conclusion). 

Adagio : ce mouvement bref fut décrit par ! 'écri­
vain et musicologue José Bruyr comme « l'une 
des plus effusives rêveries qui soient sorties de la 
plume et du coeur de Brahms ». 
Un poco presto e con sentimento : De manière 
classique, ce troisième mouvement a l'allure d'un 
scherzo vif, fantasque. 
Presto agitato : Ce vaste final brillant conclut 
l'œuvre en manière d'apothéose, avec de beaux 
accords du piano, un ample récit du violon. La 
coda s'impose avec le brio d'un bouquet final. 
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N I CO L E  CO RT I  

C hef d e  c h œ u r  et péd agoque reco n n ue,  N ico le  Corti  s 'est 
orientée vers l 'oratorio baroq ue et la mus ique du  XXe siècle q u 'el le 
d éfend  avec pass ion .  De 1 993 à 2006, e l le a assuré l a  fonct ion 

- confiée à u ne fem me pou r la  premère fo is  - d e  c hef des  chœurs 
d e  l a  Maîtrise d e  Notre-Dame de Par is .  

La so l id i té d e  l a  notoriété d e  N icole Corti s 'est  constru ite sur  
une double carr ière d e  c hef et  de pédagog ue.  
Après avo i r  fondé l 'exe m p l a i re École d e  Mus ique d ' l r igny près 

de Lyon,  e l l e  ense igne la  d i rect ion de chœur  et le chant chora l  
a u près de Berna rd Têtu a u  Con servato i re Nat iona l  S u périeu r  d e  
M u s i q u e  d e  Lyon, pu i s  i nterv ient à tous l e s  n iveaux  de rec h erche 

pédagogiq ue, com me le  Cefedem de Lyon,  ou le Centre d 'a rt 
polyphon ique d e  Par is .  
Entre 1 982 et 1 994, e l le  est  très rég u l ièrement i nvitée en  E u rope 
et aux États- U n i s  pou r des  master-c la sses. 
Nicole Corti privi légie la  col l aboration avec les musiciens spécial i sés 
(notamment pour l a  mus ique  a ncien ne) et des ensembles vocaux 
ou i nstrumentaux d e  q u a l ité. Parmi les e n reg ist rements sont 

récem ment parus  Le Dernier éva n g i l e  d e  Th ierry Esca ich d i r igé 
pa r John Ne l son avec ! ' Ensemble Orchestra l de Pa ris ,  l a  Maîtrise 
de Notre-Dame et l e  Chœur  B ritten (Victo i re de l a  Mus ique 2003), 
Via Crucis d e  Franz Li szt, u n  d i sque  d 'œuvres de Jea n La n g l a i s  
e t  Chant de J e a n  P ierre Leguay, d a n s  u n  CD consacré à c e  

compositeur .  Avec l e  Chœur  B ritten ,  e l l e  prépare u n  doub l e  CD 
d ressant u n  pa nora ma de la com posit ion fém i n i n e  au  XXe et 

XX Ie  s ièc les .  
En 2002,  la  ca rr ière d e  N icole Corti  a été récompen sée pa r l a  
remise d u  P r i x  L i l i ane  Bettencourt d e  l 'Académie des Bea ux-Arts 

et par sa nomi nat ion au grade d e  C heva l i e r  d a n s  l 'Ordre N at iona l  
du Mérite.  

« Toute œuvre ne doit être jouée ou cha ntée que d a n s  l a  mes u re 

où l ' i n terprétat ion e n rich it en  p rofondeur  ce l u i  q u i  l 'écoute » . 
N ico le  Corti 

C H Œ U R  B R ITTE N 

Depuis  sa na i ssance à I r i g ny en  1 98 1 , cet ensemble  fém i n i n  a 

fra nch i  sere i nement les  portes d e  la cou r  des  grands ,  m i l ita nt à 
l a  ca u se des  m u s iq ues i nj ustement méconn ues, interpréta nt les  
œuvres d e  jeu nes com positeu rs d e  notre temps .  Son chef, N ico le 

Corti ,  fondatr ice d e  l 'éco le d e  m us ique  d ' l r ig ny, pu is  c hef d e  l a  
Maîtr ise d e  la Cathéd ra le  Notre-Dame d e  Pa r is ,  rev ient en rég ion 

Rhône-A l pes avec l 'objectif d'accroître l e  rayonnement d u  Chœur  
Britten, ensem ble q u 'el le  a toujours considéré com me une « oasis» 

i n n ovante d 'express ion a rt i st iq u e. 
En 1 98 1 ,  u n  g roupe de m usic ien nes se rassemble autour de N icole 
Corti  pour interpréter "A Ceremony of Ca rois" de Benja min  Britten. 

Le succès est tel  que le  chœur, a i n s i  const itué, s'éta b l it d a n s  la  
péren n ité et adopte le nom du com posite u r  a n g la i s . 

Très vite, l e  chœur  se voit confi rmé d a n s  l e  choix de chanter l a  
m u s i q ue des  com pos ite u rs d ' a uj o u rd ' h u i  qu i  a p p réc ient  l a  

convergence d 'une  matu rité m u sica le - les cha nteu ses sont toutes 
des i n strument istes de haut  n ivea u -et d 'un  natu re l  voca l - les 
voix sont sou p les, sa n s  vibrato excessif. 

Les compositeu rs ayant écrit pour le Chœur B ritten sont nombreux: 

Mau r ice Ohana ,  P h i l i ppe Go utteno i re, N i co las  Bacri ,  Patr ick 
Busseu i l ,  Ca m i l le Roy, Robert Pasca l ,  F ra nçois Vercken, Jean-Ma rie 
Morel ,  et réce m ment, Jea n-C h ristophe Rosaz, Adr ienne C lastre, 
C h rist ine Men nesson,  M a l i ka Kis h i no, Aubert Leme land ,  Raffi 
Ourgandj ian ,  Benoît Men ut, Ed ith Lejet .  . .  
Le Chœur  B ritten est cons idéré comme l ' u ne des  fo rmations d e  
voix fém i n i nes  les p l u s  pointues d ' E u rope, e t  i l  s e  fa it ente n d re 

tant en  F rance  q u 'à l 'étranger  ( Ita l ie, Espag ne, Norvège, États­

U n is) .  Ses interprétations sont régu l ièrement sa luées par l a  crit iq ue. 
Au-delà  de son engagement en  faveur  de l a  p romotion de la 

m u s i q u e  contem pora i n e, l e  C h œ u r  Britten souha ite va lor iser  

l 'ensemble  d u  répertoire à voix éga les, p riv i l ég iant les  œuvres 
peu entend ues.  C'est sans  doute pourq uoi  l e  chœur s'est fa it l e  

porte-voix d e  nombreu ses c réat ions .  



D I MANC H E  
1 2  AOÛ T  
P ARV I S D E  L A  B A S I L I QU E  

S A I N T- M I C H E L  ARC H A N G E  

� 

Franz Schu bert 

( ( 1 797- 1 828)  

M e s s e  n°3 en s i  bémol  maj e u r  

o p. 1 4 1 O. 324 

ORCHESTRE MENTON SAINT- PETERSBOURG 
J EAN-BERNARD POMMIER, D IRECTION 

CHŒUR BRITTEN 
NICOLE CORTI, C HE F  DE C HŒUR 

TALAR DEKRMANJ IAN, SOPRANO 

ANNELI ES OILLE, MEZZO SOPRANO 

ZENO PO PESCU, T ÉNOR 

NABI L SU LIMAN, BASSE-BARYTON 

Franz Schubert a écrit s i x  messes en latin et d eux en 

a l l emand. 

Ce l l e  que nous écoutons aujourd'hui  est l a  trois ième 

des  messes l atines. 

E l l e  a été écrite en 1 8 1 5 . Schubert avait 18 ans. E l l e  a été 

interprétée pour la première fois d ans l 'ég lise d e  

Lichtental , c e  faubourg d e  Vienne où Schubert est n é  

e t  où  s o n  père était instituteur. L a  part ie  d e  soprano 

était tenue par Thérèse Grob, dont Schubert était éper­

dument amoureux. 

Cette œuvre s o l l i cite un  effectif orchestral et vocal 

beaucoup p lus important q ue l es précédentes : q uatre 

so l istes (soprano, alto, ténor et basse), chœur mixte, 

orgue et orchestre (cordes, d eux hautbois ,  d eux bas­

sons, deux trompettes et timbales) .  E l l e  a un caractère 

plutôt lyrique et théâtral .  

E l l e  n e  fut éditée qu'une d izaine d 'années après la  mort 

d e  Schu bert. 

Kyrie : Adagio con moto. Cette première partie ouvre 

l 'œuvre de manière so lennel le, avec un  chœur impo­

sant. Le soprano solo y intervient sur « Christe e leison ». 

Gloria : Allegro vivace. Le chœur apparaît à nouveau ici 

d ans toute sa magnificence. U ne part ie  centrale,  ada­

gio, proclame « Domine Deus, Agnus Dei ». Ce passa-

ge est particu l ièrement lyrique avant le retour du  

thème de l a  première partie sur « Quoniam tu  so lus 

sanctus » . A noter le traitement fugué du « Cum sanc­

to spririto » avant l 'explosion de I '  « Amen ». 

Credo : Allegro vivace. Le traitement des chœurs est à 

nouveau bril lant. L' « Et incarnatus est » donne l ieu à 

un adagio central d ans l eq uel  interviennent les sol istes, 

la basse en part icul ier. Retour du tempo jubi latoire ini­

tial sur « Et resurrex i t  tertia die ». 

Sanctus : Adagio maestoso. Ce mouve ment est l ent et 

bref, tout entier porté par le chœur. 

Benedictus. Andante con moto. Ouvert et soutenu par 

les cordes, ce mouvement met en exergue les so l istes 

vocaux et le vio lonce l le  so lo qui al ternent leurs i nter­

ventions. Le chœur réapparaît sur I '«  H osanna ». 

Agnus Dei : Andante molto - A l l egro mod erato. Cette 

dernière partie de la messe est en deux épisodes, fai­

sant chacun a l terner so l istes et choeur. Dans le premier, 

andante molto, les so l istes chantent « Agnus dei, qui 

to l l is peccata mundi » ,  à quoi l e  choeur répond par 

« miserere nobis ». Dans le second épisode, a l l egro 

moderato, sol istes et chœur a lternent sur « Dona no bis 

pacem ». 
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TA LA R D E K RMANJ I AN 

La sopra n o  syr i e n n e  d ' o r i g i n e  a r m é n i e n n e  c o m m e nce ses  
études  à A lep (Syrie) au près d e  la  ca ntatr ice Arax  Tchek ij i a n .  

Entre 1 994 e t  1 999, e l l e  étud ie  à l ' I n st i tut S u pér ieu r de M u s i q u e  
de D a m a s  e t  obt ient s o n  d i p lôme avec d i st i nction .  

En 1 997, e l l e  reçoit u n e  bou rse d'études pour  u n  stage de per­
fect ion nement au  Conservatoi re de Marsei l le .  

Deux a n n ées p l u s  tard, c 'est le commencement d ' u n e  carr ière 
q u i  l a  mènera en Jord a n ie, Tu n is ie, L iban ,  F rance, Ita l i e  . . .  

En 200 1 ,  Ta l a r  chante la  Sa i nte Messe lors d e  l a  v is ite d u  Pape en  
Syrie, e t  rem porte au  'Concou rs I nternat iona l  d e  Chant Bel l i n i '  à 

Ragusa en I ta l i e  la ment ion pa rtic u l iè re d e  'most d i st i n g u ished 
a rt ist  - sopra no' .  

2002 - E l l e  passe son Master Deg ree à Maastr icht avec Axel 
Everaert où e l l e  obtient l e  prem ier  prix.  E l l e  est fi n a l i ste et lau­

réate d u  prestig ieux Concou rs Rei ne  E l i sa beth en  2004. Ensu i te, 
e l l e  rejo int l 'opéra studio de l a  Chape l l e  Mu s ica l e  Rei ne E l i sa beth 

en col l a boration avec l e  Théâtre Roya l d e  l a  Monna ie  sous l a  
d i rection d e  José  Van  Da m.  E l l e  s'est prod u i te déjà à travers l e  

monde d a n s  les  p l u s  g ra nd es sa l les  e t  à l 'occas ion d ' i m portants  
fest iva l s .  E l le  a cha nté aux  cotés d e  José Van Dam a u  concert de 
Ga la  de l a  CMRE et à l 'occas ion  d u  Conce rt d e  Noël (2006) au  
Pa la i s  Roya l à B ruxe l les,  l eque l  fut d iffusé  pa r les  té lév i s ions  

nat iona les, pou r la  F a m i l l e  Roya le  en  p résence d u  Roi  A l bert I l  et 

la Re ine Paola .  

Durant son parcou rs e l l e  a co l l a boré avec des  o rchestres de 
renom. A l 'occas ion d e  l a  Cro is ière Mus ica le  d e  l a  CMRE en  

octobre 2007, e l l e  cha ntera d e  nouveau avec José  Va n Dam 
accompag née par  l e  S i nfon ia  Warsovia.  

Z E N O PO P E SCU 

L e  ténor Zeno Popescu a su iv i  les  cours d e  Théolog ie à l ' U n iversité 

de l 'Ouest, en  Rou ma n i e  a i n s i  q u ' u n e  s pécia l i sat ion en H i stoi re 

de l 'Eg l i se et Théologie œcumén i q ue à l ' I n st i tut des  Etudes 

Oecumén iq ues « San  Bernard ino  » de Ven i se .  Dans  l e  cad re de 
ses étud es mus ica les, i l  pa rt i c ipe au  Chant Byza nt in  en  Rou man ie, 

Grèce (Athènes et Mont Athos) et est ensu ite D i recte u r  d u  coe u r  
Sa int-Joseph le  Nouveau à T im isoara (chant  byza nt in ) .  Depu i s  

octobre 2004, i l  a rejo int  l 'Opéra Stu d io d e  l a  Chape l l e  Mu s ica le  
Rei ne  E l i sa beth ,  sous la  d i rect ion de José Van Da m .  I l  a fa i t  ses  
débuts de ténor à la  Monnaie dans « Matrimonio segreto» (Pao l ino), 

l a  prod u ct ion de l 'Opera Stud io  en  2005 .  

En  2006-07 i l  i nterprétera Ta m i n o  d a n s  « La  F l ûte Encha ntée » ;  

i l  co l l a borera avec la  Monna ie  pour  la  prod uct ion de l 'Ange de 
Feu de S .  P rokofiev et à d i ve rs Festiva l s  en  F ra nce et en Be lg iq ue.  



ANN ELIES OILL E 

La mezzo-sopra no A n n e l i es D i l l e  commença ses études mus i ­
ca les  à l ' académie  m u s ica le  d e  sa v i l l e  nata le  Louva in ,  où e l l e  su i ­
v i t  les  b ranches solfège, fl ûte traversière, chant  et  p iano .  E l l e  fit 

ses premières expér iences chora les  a u p rès d u  choe u r  d e  jeu nes 
fi l les de Louva in ,  d u  choe u r  de la  cathéd rale de M a l i n es, du 

choeur  u n iversita i re de Louva i n  et  p lus  tard d es choe u rs de 
l ' I n stitut Lemmens.  
E l le  commença ses études m u s ica les  su périeures à l ' I n st itut 
Lem mens où e l l e  obt int en  j u i n  2000 son d i p lôme de maîtr i se en 
mus iq ue, option chant avec grande d isti n ct ion .  Son p rofesseu r 
d e  chant  éta it  Gerda Lom baerts.  P l u s  ta rd , e l l e  a l l a  à Stuttga rt où 
e l l e  conti n u a  ses études a u p rès du professe u r  J u l i a  H a m a ri et à 
l ' éco le  d 'opé ra d e  l a  Staat l i c h e  Hochsc h u l e  fü r M u s i k  u n d  

Darste l l e n d e  Ku n st o ù  e l l e  obtint l e  d i p lôme " B ü h nensanger" 

d a n s  l a  'So l isten k lasse Opernschu le '  avec mention "très b ien" .  
E l le  pa rtic i pa à d i verses master c lasses, avec Mia Besse l i n ck, H i l d a  
D e  G roote, Tom Krau se, Mart ina  Arroyo, A n d reas Scho l l, He lmut  
Deutsch et J u l ia Ha  ma r i .  
En  tant que sol i ste, e l le  se produ it dans d es sa l les con nues  te l les  
que  Bozar, F lagey, PBA d e  Char leroi ,  La Monna ie et cha nta d éjà 

a vec d ivers  orch estres te l s  que le  Symfo n i eorkest van 
V laanderen, l e  B ru ssels  Youth Orchestra et ! ' Ensemble Ma rsyas. 
Avec l a  c lasse a rt lyr ique de l ' I n st itut Lemmens,  e l l e  i nterpréta de 

nombreux rôles d 'opéras .  
E l l e  en reg i stra a u ss i  des  succès d a n s  des tournées  d 'opérettes à 
t ravers toute la F l a n d re.  Depu i s  octobre 2004 e l l e  fa it pa rt ie de 

l 'Operastud io de l a  Chape l l e  Mu sica le Rei ne  E l i sa beth qu i  est 
org a n isé en co l la borat ion avec la  Monna ie  et sous la d i rection de 
J osé Van Da m .  

NABIL SULIMAN 

L e  ba ryton syr ien  N a b i l  S u l i m a n  a étu d i é l e  c h a n t  a u  
Conservato i re d e  Damas, d a n s  la  c lasse de Ga l i na  Kha ld ieva. I l  
s 'est prod u i t  a lors d a n s  Ca rm ina Burana d e  Orff, et dans  les  
K indertoten l ieder  de Mah le r  avec ! 'Orchestre Nat iona l  de Damas.  

I l  a term i n é  ses études a u  Conservato i re de Bruxe l l es - avec la  
p lus g ra n d e  d isti nct ion et l es fé l ic itat ions d u  j u ry - dans la  c lasse 
de  Ludov ic  de San, où i l  avait déjà obte n u  un premier  prix de 
chant opéra et un premier  pr ix de chant conce rt.  
N a b i l  S u l i m a n  s'est d éjà prod uit  en concert, nota mment pou r 
l 'Opéra Stu d i o  d e  la Monna ie, pour  leq ue l  i l  a tenu les rôles titres 
de grands  opéras et a part ic ipé à l a  création mond ia le  de l 'opéra 
de P ier re Bartholomée Œdi pe s u r  l a  route, où i l  incarna i t  l e  chef 

d u  v i l l age .  N a b i l  S u l i m a n  a déjà trava i l lé sous la d i rect ion de chefs 

d 'orchestre tels q u e  Da n ie le  Ca l lega ri ,  Kazush i  Ono, lvor Bolton 
et Peter Tomek, Alessa nd ro De March i ,  Stefa n Asbury, R ina ldo  
A lessandr in i  . . .  e t  avec de grand mette u rs en  scène. Depuis  
2003, i l  bénéfic ie  d u  sout ien de la Fondation Euphonia .  Depu i s  
octobre 2004, i l  étud ie  à l a  Chape l le  Mus i ca le  Re ine  E l i sa beth 
au près de José van Da m .  

En septembre 2006, N a b i l  S u l i m a n  rem porte le  2 e  g r a n d  pr ix à 
l ' u n a n i m ité  d u  conco u rs i nternat io n a l  d e  c h a n t  d 'opéra à 
Tou louse.  

En 2007, i l  a cha nté dans " l 'Ange d e  Feu"  de Prokofief à la 
Monna ie  et cha ntera l e  rôle d e  B i l l  dans "Ma h agony" d e  Kurt 
W e i l  a u x  operas  de N a ncy et d e  Luxe m bo u rg , l e  rô le  

d ' Esca m i l l o  dans  Carmen au  fest iva l " M u s iq ues  a u  coe u r  
d 'Ant i bes" et a u  fest iva l  d e  Lacoste/P ierre Card i n  et l e  rôle d e  

M iche le  d a n s  " I l  Ta ba rro" de Pucc i n i  à l 'Opera Zu id  d e  Maastr icht .  
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KUN WOO PAIK 

N é  à Séou l ,  Kun-Woo Pa ik  a joué son p rem ier  concert à 
l ' âge de d i x  a n s, en i n terprétant l e  concerto de Grieg 

avec ! 'Orchestre Nat iona l  de Corée. Dans les  an nées 
su iva ntes, i l  a assuré p l u s ieurs premières tel les que «Les 

Ta b leaux d'une Exposit ion» de Mou ssorgsk i .  

A l ' âge  de q u i nze ans  Ku n-Woo Pa ik  part à New York pour 
étudier  avec Ros ina Lhevine à la  J u i l l i a rd School et avec 

lvona Kabos à Lond res. I l suit auss i  les cou rs de Guido Agosti 

et Wi lhe lm Kempf en Ita l ie. Kun-Woo Pa ik  remporte le 
Concours Naumbu rg et est Méda i l le  d'Or du Concours 
I nternat ional  de Piano Buson i .  Sa carrière i nternat ionale 

débute avec son premier concert à New York où i l  joue 
l ' i ntégrale des œuvres de piano de Mau rice Ravel au L incoln 
Center et avec Orchestre au  Carnegie Ha l l .  

En 1 974, Pa ik  fa it ses débuts en  E u rope avec t ro i s  récita l s  
consécutifs à su ivre au  Wig more H a l l  de Londres e t  ensu ite, 
en 1 975 ,  un réc ita l  à la P h i l ha rmon ie de Ber l i n .  Depu is  

lors, i l  a co l l a boré avec des chefs te ls  q u e : Lori n Maazel ,  
Ma r i ss  Jan  sons, S ir  Nevi l l e  Marr ine r, Wolfg a n g  Sawa l l i sch ,  

J i r i Be l o h lavek, Mikha i l  P l etnev, Dmitr i  K itaen ko, Ja mes 

Con lon ,  John Nelson et E l i a h u  l n ba l .  I l  s'est p rod u it avec 
des orchestres de renom.  I l est éga lement l ' i nvité des 
p l u s  g ra n d s  festiva l s  du monde.  

I l  fut  l e  premier  a rt i ste coréen à être i nvité offic ie l lement  
par  l e  gouvernement ch ino i s  en  octobre 2000. L'an née 

2003 a été m a rq u ée par le  c inqua nt ième a n n iversa i re de 

l a  mort de Serge Prokofiev. P a i k  a joué ses concertos à 
Berl i n, Mi lan, Budapest, Beij ing,  Tokyo, Séoul ,  Nice et Sévi l le. 

L'a n née su ivante, i l  est i nvité de nouveau pour  jouer  
l ' i ntég ra le  des  concert i  d e  Rac h m a n i nov avec ! 'Orchestre 
P h i l ha rmonique de Ch i ne. En Décembre 2004, à l ' i nvitation 

de Mr  Penderecki ,  i l  a joué son nouveau concerto pou r 
p iano, sous sa d i rection à Madr id .  

Son réperto i re s'étend de Bach à Stocken h a u sen ,  et  de 

Buson i  à Scr iab ine .  I l  a créé l 'événement m us ica l  avec 
u ne série de six concerts  d éd iés a u x  œuvres pou r  p iano 

seu l  d e  F ranz  L i szt à Lon d res et  à Par i s .  Dans  l ' an née 

2000, i l  a donné la prem ière exécut ion du concerto de 
Buson i  en As ie .  
K u n  Woo P a i k  a réa l i sé de nom bre u x  e n reg i strements 
souvent p ri més ,  c o m m e  pour son i nterprètat ion de 

l ' i n té g ra le  des conce rt i  d e  P ro kofiev q u i  a reçu u n  
« D i a pa son d'Or d e  ! 'Ann ée » e n  1 993 et l e  Grand Pr ix  

d e  l a  Nouve l l e  Académie d u  D isque .  

E n  2005 K u n  Woo Pa i k  a entrepr i s  l e  g ra n d  p rojet  
d 'en reg istrer l ' i ntég ra le des sonates pour p iano d e  Ludwig 
van Beethoven chez DECCA ; l a  fi n de cet en reg istrement  

est  prévue en  2007. 

Kun  Woo Pa i k  vit  à Par is  et est le D i recte u r  m u sica l  d u  

Fest iva l I nternat ion a l  de M u s i q u e  d e  D i na rd - Côte 
d 'Emerau d e  (France) .  I l  a été fa i t  Cheva l ie r  de l 'Ordre des 

Arts et des  Lettres pa r l e  gouvernement fra nça is  en  2000. 
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S. Prokofiev 

(1891-1953) 

Symphoni e  classique 

Allegro - Larghetto - Gavotta non 

troppo allegro - Finale molto vivace 

L.va n Beethoven 

(1770-1827) 

Concerto pour piano n°3 
en do mineur op.37 

Allegro con brio- Largo- Rondo, 

allegro 

G. Bizet 

(1838-1875) 

Symphonie en do majeur 

Allegro vivo - Adagio - Allegro 

vivace. Allegro vivace. ,, 

ORCHESTRE MENTON SAINT- PETERSBOURG 
J EAN-BE RNA RD POM MIER, D l  RECTION 

KUN woo PAIK, P IANO 

Composée au cours de l'été 1 9 1 7, la Symphonie n° 1 de 

Prokofiev est surnommée Classique en raison de ses réfé­

rences aux symphonies du XVl l lème siècle, de Haydn en parti­

culier. E l le vit le jour en pleine première guerre mondiale, en 

1 9 1 8  à Saint Petersbourg sous la direction du compositeur. 

Allegro. Pour répondre à l'idée de classicisme, ce premier 

mouvement, d'une grande vivacité, suit la forme sonate à 

deux thèmes : exposition, développement, réexposition, 

conclusion. Le premier thème, avec ses notes arpégées rap­

pelle l'esprit viennois, le second est tout en grâce. 

Dédié au prince Louis-Ferdinand de Prusse, ce concerto pour 

piano s'écarte de l 'inspiration mozartienne des deux pre­

miers composés par Beethoven, et s'affi rme résolument bee­

thovénien. I l  a été créé à Vienne le 5 avril 1 803, par 

Beethoven lui-même, au cours d'un concert qui comportait 

également la création de la seconde symphonie. 

Allegro con brio : Ouvert par une gamme ascendante d'ut 

mineur, le premier mouvement est de forme « sonate » 

classique (exposition- développement- réexposition-conclu­

sion) avec deux thèmes dont le premier est dans l 'esprit de la 

« Symphonie Héroïque » et le second présente une bel le 

inspiration mélodique. 

On aurait tort de réduire la g lo i re de Bizet à ses seuls opé­

ras. L'auteur de "Carmen" a aussi composé à l 'âge de .. .  

1 7  ans, l 'une des symphonies les plus agréables qui soient. 

Nous l 'écoutons ce soir. 

Allegro vivo : Le premier mouvement est, comme ce lui de 

la « Symphonie c lassique » entendue en début de pro­

g ramme, de forme « sonate » à deux thèmes. Ces thèmes 

sont tous deux d'une exquise fraîcheur. 

Adagio : Rien de trag ique ou de douloureux dans cet ada­

gio, mais l 'expression d'une longue cantilène dont on a 

Larghetto : Le deuxième mouvement, à trois temps, s'appa­

rentant à l 'esprit du menuet, est classiquement divisé en trois 

sections A-B-A. 

Gavotta non troppo allegro : Le troisième mouvement, dan­

sant, à quatre temps, fait lui aussi référence à une danse 

ancienne (française) : la gavotte. 

Finale, molto vivace : L'exubérance du final, teinté d'esprit 

populaire russe, est contenue dans la forme classique du 

rondo, avec ses refrains et couplets : A-B-A-C-A-D. 

Largo : Le second mouvement est en mi majeur, aux anti­

podes d'ut mineur. Dans une forme en trois parties, il est 

lourd d'émotion. Beau dialogue, dans la partie centrale, 

entre les bassons et les flûtes, accompagné par les arpèges 

du piano. 

Rondo allegro : Ce mouvement vif, dansant, enjoué, suit la 

forme d'un rondo, avec son alternance de refrains et cou­

plets. A noter dans le troisième couplet un passage en forme 

de fugue. Un moment entraîné vers la tonalité de mi majeur 

(qui est cel le du deuxième mouvement), le final s'achève en 

un triomphant do majeur. 

remarqué à juste titre qu'e l le pourrait avoir sa place dans 

un opéra comme les « Pêcheurs de perles » . 

Allegro vivace : Ce mouvement, intitulé al legro vivace, a 

toutes les caractéristiques, a l lègres et bondissantes, d'un 

scherzo de symphonie. 

Allegro vivace : Deux thèmes dans ce final qui, com me le 

premier mouvement, est de forme « sonate » .  Deux 

thèmes élégants et raffinés qui, en se développant et s'as­

sociant, achèvent l 'œuvre dans un c l imat d'al légresse. 
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FINE ARTS QUARTET 

Le F i ne Arts Quartet a été fondé à Ch icago en 1 946. Depu is  
sa créat ion,  i l  s'est prod uit  d a n s  l e  monde ent ie r  et se  

p l ace au  som met de l 'é l ite . Dans  sa  nouve l le  format ion,  
l e  quatuor a su  ga rder  son identité et son authenti c ité 
g râce à q ue l q u es remarq ua b les  mus ic iens  te ls  q u e  Ra l p h  

Evans,  p r i m é  a u  concou rs Tchaïkovski ; Efi m Boïco, so l i ste 
de ! 'Orchestre de Par i s  et membre du Quatuor de Te l 
Aviv ; Wolfgang Laufer, premier violoncel l i ste de ! 'Orchestre 

p h i l h a rmon ique  de H a m bourg et de ce l u i  de la  Rad io d e  
Jérusa lem et Y u  r i  Gandelsman,  premier a lto de l 'Orch restre 
P h i l ha rmon ique  d ' l s rae l .  
Le F i ne Arts Q u a rtet com pte un très g rand  nom bre 

d 'e n reg i strements, nota m ment chez les l a be l s  Decca, Vox 
et Concert Dises. Récemment le quatuor a g ravé 30 oeuvres 
pour les l a be l s  su i sse, fra nça i s  et amér ica in .  Le u atuor  
en reg i stre éga lement pour  la  rad io et  l a  é lév is ion en 
E u rope et aux  Etats-U n i s . 
Recon n u  d a n s  l e  monde ent ier, l e  F i ne Arts Quartet se 

prod u i t rég u l ièrement d a n s  les festiva l s  prestig ieux, te ls  
que Brucknerfest, F I  nders, Orla nds, Brat i s lava, Berl i n ,  
Lond res, Besançon,  Menton, Sch leswig-Ho l stein ,  Rad io 

Fra n ce-Montpe l l ie r. I l  joue éga lement dans les  g ra ndes 
sa l les  à travers le  monde.  

Le F ine Arts Q u a rtet se prod u it  dans les  sa l les les p l u s  

p restig ie u ses d es Etats- U n i s :  N ew York, C h icago, Boston, 

Los Ange les, San F ranc i sco, Was h i ngton D.C. , Ba l t imore, 
Detro i t, P i tt sburgh ,  St.  Lou i s, At la nta ,  P h oen ix ,  N ew 

Orléa n s, Toronto, Montréa l ,  et Mexico.  Auss i , i l  joue 

rég u l ière ment  avec les  so l i stes : P i n c h a s  Zu kerm a n ,  
Sh lomo Mintz, Menahem Press ier, Yuri Bashmet, David 
Geri ngas,  Yefi m B ronfman,  Bernard G reenhouse, et Ja nos 

Sta rker . . .  
Art istes en  rés idence à l 'U n ivers i té d e  Wi son cons i n­

M i lwau kee, l e  F i n e  Arts Qua rtet a formé d e  j e u n es 

ensem bles i nternationaux. Les membres d u  q u atuor sont 
régu l ièrement invités à donner des master c lasses en France 
(Conservatoi re Nationa l  S u pér ieure d e  M u sique d e  Par i s  

et de Lyon) ,  Ya le U n ivers ity et  I nd ia n a .  I l s  p rés ident  
éga lement  d a n s  les j u rys d e  concou rs i nternat iona ux, 
nota m m e n t  c e u x  d' Ev ia n ,  de C h osta kovitch et de 
Bordeaux.  

Le F i n e  A rts  Q u a rtet a fa i t  l ' o bjet  d e  p l u s i e u rs 
documentaires télévisés en  F rance et aux  Etats-U n i s. 
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1 7  AOÛ T  
P ARV I S D E  L A  B A S I L I QU E  

S A I N T -M I C H E L  ARC H A N G E  

2 1  H 3 0  

L.van Beethoven 

(1770-1827) 

Quatuor en fa majeur op. 1 8  n ° 1  

Allegro con brio - Adagio affetuoso 

et appassionato - Scherzo - Allegro 

B.Herma n n  

.{1840 1893) 

Echoes for String Quartet 

F.Mendelssohn 

(1809-1847) 

Quatuor en ré majeur Op.44 n°1 

Molto allegro vivace, Menuetto, 

Andante, Presto 

FINE ARTS QUARTET 
RAL PH EVANS, E FIM BOICO, V IOLONS 

YURI GANDELSMAN, ALTO 

WOL FGANG LAU FER, V IOLONCELLE 

Le premier des seize quatuors de Beethoven fut 

composé en 1 799 et dédié à ce grand ami de 
Beethoven, amateur de musique de chambre, 

qu'était le Prince Lobkowitz. 
Allegro con brio : En six notes et deux mesures, 

Beethoven établit le fondement musical de ce 
premier mouvement. Cela constitue le premier 
thème d'un mouvement en « forme sonate » 
dont le second thème surgit en souplesse, moins 
rythmique que le précédent. (On rappelle que la 
forme sonate consiste en un jeu sur deux thèmes 
dont on entend l'exposition, le développement 

puis la réexposition) . 

Bernard Herrmann, né en 1 9 1 1  à New York, mort 
en 1 97 5  à Los Angeles, est connu pour ses 

musiques de films, particulièrement celles écrites 
pour Hitchcok. Introduit à Hollywood par Orson 
Welles avec lequel il débuta (« Citizen Kane »), il 
fut redécouvert à la fin de sa vie par une nouvelle 
génération de cinéastes pour lesquels il écrivit ses 
dernières œuvres. («Taxi driver» Scorsese). 
L'œuvre intitulée « Echos » pour quatuor à 
cordes n'a rien de cinématographique. Voici ce 

qu'en dit son auteur : 

Ce quatuor, datant de 1 838, fut le dernier écrit par 
Mendelssohn. On a souvent fait remarquer qu'il rappel­
le l'esprit de la « Symphonie italienne », composée 

cinq ans plus tôt. 
Molto allegro vivace : Ce mouvement de forme sonate 

(comme le premier mouvement d u  quatu or de 
Beethoven ci-dessus) utilise deux thèmes : l'u n, vif, qui 
s'élance dès le début, le second, très doux, souten u par 
de longues notes de l'alto. 
Menuetto : Il ne s'agit pas bien sûr, d'une référence au 
menuet classique d u  xvwm• 1 mais bien d'une évocation 

Adagio affetuoso et appassionato : Basé sur deux 
thèmes chantants et émus, ce mouvement aurait 
été inspiré à Beethoven par la scène du tombeau 

de Roméo et J uliette. 
Le Scherzo (allegro molto) ramène à une atmo­

sphère enjouée. Les instruments du quatuor riva­
lisent de trilles et de staccatos. Une sorte de danse 
populaire apparaît dans le passage central. 
Allegro : « Une fête de rythmes et de couleurs » :  
ainsi Brigitte Massin décrivait-elle ce final , écrit 
suivant la forme classique d'un rondo (alternance 
de refrains et couplets) . 

« Le terme d' Echo fait référence à des souvenirs 

personnels empreints de nostalgie et d'émotion. 
L'œuvre fut écrite à l'origine comme musique de 
ballet pour deux danseurs accompagnés par un 
quatuor à cordes. 
Elle ne comprend qu'un seul mouvement réparti 
en hui t g randes sections précédées par une 
ouverture et suivies d'une conclusion. 
Le thème méditatif du prélude se retrouve tout au 

long de l'œuvre et sert d'interlude entre les 
diverses sections. » 

romantique de la danse de cour française (comme 
Mendelssohn l'a fait dans la« Symphonie italienne ») . 

L' « Andante espressivo ma con moto » qui suit rappelle, 
par son caractère poétique, ces pièces pour piano que 
Mendelssohn a intitulées « Romances sans parole ».  

Presto con brio : le final de ce quatu or est très brillant, 
avec des effets virtuoses de la part de tous les instru­
ments, avec, aussi, des rythmes ternaires qu i don nent 

un caractère dansant à plusieurs passages de ce 
mouvement. 
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HOMMAGE DU CONSEIL GÉNÉRAL DES AL PES-MARITIMES A 
MSTISLAV ROSTRO POVITCH 

L e concert auquel vous avez le bonheur d'assister est dédié au plus 

talentueux des violoncell istes du XXe siècle, Mstislav Rostropovitch, 

récemment disparu dont l'attachement à notre département ne s'est 

jamais démenti. 

Je suis heureux et fi er que le Conseil général puisse ai nsi rendre hommage à un 

grand serviteur de la musique et à un homme remarquable par sa vi rtuosité, par 

ses qualités d'homme de cœ u r, mais aussi par son engagement en faveur de la 

l iberté et de la démocratie. 

Je vous souhaite une excellente soirée musicale. 

Christian Estrosi 
Secrétaire d'Etat chargé de /'Ouvre-mer 

Président du Conseil général des Alpes-Maritimes 
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2 1  H 30 

P.Tchaïkovsky 
(1840-1893) 

Variations sur un thème rococo 
pour violoncelle et orchestre 
op.33 

F.  Chopin 

(1810-1849) 

Concerto n°l en mi min op. 1 1  

Allegro maestoso - Romance -

Rondo 

LV Beethoven 

( 1770-1827) 

Symphonie n°7 en la maj. op.92 

Poco sostenuto - Allegretto -

Presto - Allegro con brio 

ORCHESTRE MENTON SAINT- PETERSBOURG 
J EAN-BERNARD POMMIER, D IRECTION 

MISCHA MAISKY, V IOLONCELLE 

DIMITRIS SGOUROS, PIANO 

Les « Variations sur un thème Rococo » sont le 
concerto pour violoncelle et orch estre de 

Tchaïkovsky. Mstislav Rostropovitch les jouait 
divinement. Elles datent de 1877. Après la présen­
tation du th ème principal, d'inspiration XVl l lèm•, 

suivent sept variations, de caractère différent, la 

septième étant un morceau de h aute virtuosité : 

Frédéric Chopin composa ses deux concertos 
pour piano et orchestre à l'âge de 20 ans, au 
moment où il allait définitivement quitter sa 
Pologne natale. Le premier fut joué par lui-même 

à Varsovie en octobre 1 830. 
Allegro maestoso : Assez classique est le premier 

thème, apparu après une longue introduction 

orchestrale. Le second thème est beaucoup plus 
lyrique, d'une tendresse caractéristique de 
Chopin. Ces deux th èmes se développent au long 
d'un mouvement qui emprunte la forme "sonate" 
(Exposition des deux thèmes, développement, 
réexposition, conclusion). 

La splendide et monumentale« 7ème symphonie » 
de Beethoven, surnommée par Wagner 

« Apoth éose de la danse »en raison de sa diver­
sité rythmique, ach ève de manière solennelle le 
présent festival. 
Elle a été composée en même temps que la hui­
tième symph onie, en 1 8 1 1, et m arque un retour 
à une structure classique après les écarts formels 
de la précédente « Symphonie Pastorale ». 
Beethoven en dirigea la première audition à 
Vienne le 8 décembre 18 1 3, en même temps 
qu'une autre de ses compositions, la Victoire de 

Wellington, lors d'un concert donné au profit des 
soldats autrich iens et bavarois blessés à la 
bataille de H anau. Le succès fut immédiat. 

Poco sostenuto : Une longue et magnifique intro­

duction conduit à un mouvement Vivace. On 
assiste alors à une explosion orchestrale sur un 
rythme ternaire. Dans sa forme, sa puissance 

- Variation I :  tempo della tema 

- Variation 2 :  tempo della tema 

- Variation 3 :  Andante sostenuto 

- Variation 4 :  Andante grazioso 

- Variation 5 :  Allegro moderato 

- Variation 6 :  Andante 

- Variation 7 et coda : Allegro vivo 

Romance : Le terme de "romance" du second 
mouvement évoque le caractère romantique de 
ce passage. On sait que ce concerto est nourri des 

sentiments que Chopin éprouvait à l'époque pour 
Constance Gladkowska. 
Rondo : Le final, brillant, enjoué, a la forme d'un 
rondo classique à deux thèmes (alternance de 

refrains-couplets). On distingue nettement le 
rythme pointé de la danse "cracovienne", caracté­
ristique des origines polonaises de ! 'oeuvre. 

expressive, son envergure, ce mouvement est 
l'expression l a  plus puissante du génie beethové­
nien. 
Allegretto : On assiste ici à la progression d'une 
superbe et célèbre march e lente. Ce n'est point 
une march e funèbre, mais l'on se demande quel 
souvenir de héros accompagne ici l'inspiration 
beethovén ien ne. 
Presto : Voici le scherzo le plus brillant de toutes 
les symphonies de Beethoven. Il jaillit dès les pre­

mières mesures, laissant place, au centre, à un tra­
ditionnel trio (Assai meno presto) dont le th ème 
aurait été emprunté à un hymne religieux autri­
ch ien. 
Allegro : Un premier th ème, rythmique et virtuo­
se, est exposé au violon, avant que n'apparaisse, 
scandé, fortissimo, un second thème impérieux, 
qui fera autorité dans tout le mouvement jusqu'à 
la conclusion, magistrale, en fanfare. 



P i a n o s  à q u e u e  Yam aha  S I  L E NT Ç!}'JUuuJ 
L e s  p i a n o s  à q u e u e  Ya m a h a re p ré s e n t e n t  u n e  g a m m e  u n i q u e  d a n s  
le m o n d e  d u  p i a n o .  Le u rs q u a l i t é s  m u s i ca le s ,  le u r  c o n f o rt d e  j e u ,  le u r  
f i a b i l i t é ,  le u r  lo n g év i t é  e t  l ' e xe m p la i re rég u la r i t é  d e  le u r  p ro d u c t i o n  e n  
f o n t  les i n st r u m e n t s  p r iv i lég i é s  d u  p l u s  g ra n d  n o m b re d e  m u s i c i e n s  à 
t rave rs le m o n d e .  I ls b é n é f i c i e n t  d ' u n e  ré p u ta t i o n  i n t e rn a t i o n a le 
g a g n é e  a u p rè s  d e s  p ro f e ss i o n n e l s  s u r  les p l u s  g ra n d e s s c è n e s  d e  
c o n c e r t .  D i s p o n i b le s  e n  ve rs i o n  S i le n t P i a n o ™ ,  sys t è m e  e xc l u s i f  p o u r  
p ro f i t e r  d e  vo t re i n s t r u m e n t  à t o u t  m o m e n t  sa n s  c o m p ro m i s  s u r  
la m u s i ca l i t é ,  l ' e x p re s s i v i t é  e t  le t o u c h e r , les  p i a n o s  à q u e u e  Ya m a h a  
réa l i s e n t  u n  p a rfa i t  é q u i l i b re e n t re t e c h n o lo g i e s  d e  p o i n t e  e t  s a vo i r­
fa 1 re a rt i s a n a l .  
Ve n e z  d é c o uv r i r les  p i a n o s  Ya m a h a  c h e z  vo t re d i s t r i b u t e u r  a g ré é ,  
a p p ré c i e z l e s  q u a l i t é s  d ' u n  i n st ru m e n t  d e  fa c t u re i rré p ro c h a b le e t  
p ro f i t e z  p le i n e m e n t d u  s a vo i r - fa i re q u i  fo rg e  la  ré p u t a t i o n  d e  Ya m a h a 
d e p u i s  1 88 7 .  

P I A N O  D E  C O N C E R T Y A M A H A  C F l l l S 
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DIMITRIS SGOUROS 

A rth u r  R u b i n stein s'est exc l amé : "Je remercie le Seig neur  d e  
m'avo i r  g a r d é  en  v i e  pou r pouvoir  entend re d e  me p ropres 
ore i l l es l e  jeu de Sgouros. I l  est l e  mei l l e u r  p i a n iste q u e  j'ai j ama i s  

entendu,  moi  compr is" .  Pu i s  i l  ret i ra sa montre en  or  et l a  m i t  au  

poi g n et de D im itr is  Sgouros, comme s ' i l  l u i  passa it  l e  fla m bea u . 
Deux mois  p l u s  ta rd, i l  moura it. 

Depu i s, D i m it ri s  Sgou ros s'est prod u i t  d a n s  les sa l les de concert 

les  p l u s  p restig ieuses.  
I l  est né  en  1 969 à Athènes et débute l 'étude  du p iano  à l 'âge  de 

8 a n s. Après avo i r  b ri l l a m ment terminé  son c u rsus  m u s ica l  au 
conservatoi re d 'Athènes i l  poursuit ses études à l ' u n iversité d u  
Mary land  p u i s  à l a  Roya l Mus ic  o f  Academy d e  Lond res. En  1 982, 
a lors q u ' i l  n 'a q u e  1 2  a ns, Di m itr i s  Sgouros fa it ses d ébuts au 

C a r n e g i e  H a l l  avec ! ' O rc h estre Sym p h o n i q u e  N a t i o n a l  d e  
Wash i n gton D.C., sous l a  d i rect ion d e  Mst is lav Rostropovitch. I l  y 
i nterprète le 3eme concerto pour  p iano d e  Rachman i nov. 

I l  a en reg i st ré p l u s  d ' u n e  douza i n e  d 'a lbu ms,  seu l , ou avec 
orchestre . 
Le p ian iste est i nvité à don ner  des conférences à t ravers l e  
monde. l i  obt int l e  P r ix I nternat iona l Da V inc i  e t  l e  Me lv in  Jones 
Award a i n s i  que b ien d 'autres récom penses i nternat iona les .  En  
1 988 u n  Festival fut c réé en  son nom à Lj u b lja na ,  (S lovén ie) . 
Depu i s  cette époque, le Festival  Sgou ros fut org a n isé d a n s  d iffé­
rentes v i l les  com m e  H a m b u rg ou S i n g a pour. 

En M a i  1 995, Sgouros donna  u n  récita l de ga la  au  St. James's 
Pa lace d e  Lond res ava nt une entrevue avec Ses Majestées le  Roi 
et l a  Rei ne  d e  Suède, l e  Duc du Kent, et p l u s  de 300 autres i nvités 

de m a rq u e. 
En septembre 1 997 i l  fut i nvité à part ic i per  au  850èm• a n n iversa i re 
d e  Moscou .  Ses débuts e n  Russ ie  fu rent sa l ués par  u n  grand 

enthous iasme. I l  rev int  à Moscou en  octobre 2005, pour  y don­
ner  u n  concert d e  g a l a  à l 'occas ion du 200ème a n n iversaire d e  la 
créat ion d u  m u sée du Kre m l i n . I l  fut accompagné du prest ig ieux 
o rc hestre d u  Bolshoï. 

MISC H A  MAISKY 

Né et formé en  Russ ie, Mischa Ma 1 sky é m i g re en I s raë l .  I l  est 
ensu ite accue i l l i  avec grand enthou s iasme à Lond res, Pa r i s, 

Ber l in ,  V ien ne, New York et Tokyo. 
I l  est l e  seu l  v io lonce l l iste à avo i r  étu d ié avec les deux grands  
Maîtres de cet  i n strument Mst is lav Rostropovitch et  Gregor 
P iati go rs ky. « Un des  p lus rema rq ua bles de la  jeune générat ion 
des  v io lonce l l i stes. Son jeu com b i ne poés ie  et sen s i b i l ité raffi née, 

g ra n d  tem pérament et tec h n i q ue b ri l l a nte » (Rostropovitch) .  
Pass ionné pa r la  mus ique de chambre, Mischa Maïsky joue avec 
Radu Lupu,  Yuri Bash met, Max i m  Vengerov, G idon Kremer avec 
l e q u e l  i l  a e n re g i st ré le Dou b l e  de B ra h m s  avec l e  
P h i l ha rmon ique  d e  Vienne e t  Leona rd Bernste i n  (DGG/avec 
v ideo), et part icu l ièrement avec Martha  Arger ich .  Il co l l a bore 

éga lement avec Vla d i m i r  Ashkenazy, Da n ie l  Ba ren boi m,  Myu ng­

Whun Chu ng,  Zubin Mehta, G i useppe S inopol i  . . .  
Pa rmi  son i m porta nte d i scog ra p h i e  on peut c i ter  : 
Avec M a rt h a  Arger ich ,  Debu ssy/Fra n c k  ( E M I ) ,  a i n s i  q u e  
Sch u bert/Sch u m a n n  ( P h i l ips) . 

Chez DGG dont i l  est a rt i ste exc lu s if : Les Su ites de Bach,  q u i  ont 
obtenu tro is  fo i s  l e  " Record Academy Pr ize" à Tokyo et l e  "Gra n d  

Pr ix d u  D isque"  à Pa ris ,  e t  avec lesq ue l les  i l  a effectué u n e  tour­
née mond ia le en 2002, les  Sonates de Bach et de Beethoven 
(D iapason d'Or et nominé  au  Gra m my) avec Martha Arger ich 
Mischa Ma isky joue u n  Montagnana  d u  l 8ème s ièc le, don d ' u n  
mécène. 
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P R E LU DE AU X CO N C E RTS 

AVEC L E  CO N CO U RS D E  
L'ASSOC I ATI O N  D E S  J E U N E S A RTI STE S MU S I C I E N S  (AJ AM) 

Du 2 au 1 1  août, place Kœnig à 1 1  heures et  square des Etats-Unis à 1 7  heures, 

les jeunes musiciens du CNSM de Lyon et des conservatoires de notre région 

s 'associent au sseme Festival de Musique. 

* Sauf d imanche et jeudi 9 août. 

D U  2 AO ÛT A U  1 1  AOÛT* 

1 1  h, P lace Koenig, rue Sa i nt M ichel  : 

Ve n d red i 3 a o û t  : « A basso n s  ro m p u s  » 

S a m e d i  4 a o ût : « P izzicato M a n d o l i nes  » 

L u n d i  6 a o ût Q u i ntette à ve nts 

M a rd i  7 a o ût Q u i ntette à vents 

M e rc red i 8 a o ût : « Trio d 'a n c h es » 

Ve n d red i 1 0  a o ût : « Trio d 'a n c h es » 

1 7h, Square des Etats-U ni s, av Ca rnot : 

J e u d i  2 a o û t  : Q u i ntette à vents 

Q u i ntette « S i n e  N o m i n e  » 

Ve n d red i 3 a o û t  : Q u i ntette à vents 

Sa m ed i  4 a o ût : Q u i ntette à ve nts 

L u n d i  6 a o ût : P izzi cato m a n d o l i n es 

Ma rd i  7 a o ût : Acco rd é o n  c la s s i q u e  

Merc red i 8 a o ût : P izzicato M a n d o l i n e s  

Ve n d red i 1 0  a o ût : D u o  d e  v io l o n ce l les  

S a m ed i 1 1  a o ût : Acco rd éon c l a s s i q u e  



L E S J EU N E S SO L I ST E S 
C H A P E L L E D E S P É N 1 T E NT S B LA N CS - 1 8 H E U R E S 

Fort de l'énorme succès remporté les années précédentes, le Festival de Menton s'ouvre encore cette année à la nouvelle génération. 

Tous les jours à 18  heures, vous pourrez entendre des jeunes solistes, de toutes nationalités, 

lauréats de grands concours internationaux. 

Parmi eux se trouveront plusieurs élèves de la prestigieuse Chapelle Musicale Reine Elisabeth. 

Le Festival de Menton est fier d'affirmer sa vocation avec le soutien de /'Association des Amis du Festival : 

donner aux jeunes musiciens la possibilité de s'exprimer et d'affirmer leur talent. 

ME RC RE D I  1 r n AO ÛT 
Q U ATU O R  ACCO R D  
TH OMAS D U C LOY 

J E U D I  2 AO ÛT 

Ces concerts seront présentés par André Peyregne. 

P I E R R E  F O U C H E N N E R ET/J U L I E N  G E R N AY 

VEN D RE D I  3 AO ÛT 
S H A N I D I L U KA 

SA N\E D I  4 AOÛT 
J E A N  D U B É  

L UN DI 6 AO ÛT 
S O N G  S I H E N G  

MA R D I  7 AO ÛT 
F U M I E O N DA 

ME RC RE D I  8 AO ÛT 
Q U ATU O R  K RY PTO S 

J E U DI 9 AOÛT 
V I N ETA SAR E I KA/ DA N A  P ROTO PO P E SC U  

VEN D RE D I  1 0  AOÛT 
M l  L O S  PO POV I C  

SAME D I  1 1  AO ÛT 
L E O N I D  SMO RG U N E R/ D A N A  P ROTO PO P E SC U  

L UN DI 1 3  AO ÛT 
N A B I L  S U L I MA N / P H I L I P P E  R I G A 

MA R D I  1 4  AO ÛT 
TOMOKO TAG U C H l / P H I L I P P E  R I GA 

ME RC RE D I  1 5  AO ÛT 
LAN C U I 

J E U DI 1 6  AO ÛT 
J E A N  F RA N Ç O I S  B O R RAS/ L I A  U H RY 

VEN D RE DI 1 7  AO ÛT 
A L E XA N D RA S O U MM/ L U CA MONTI 

SAM E D I  1 8  AO ÛT 
J O N AT H A N  B E N I C H O U 
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L'ASSOCIATION DES AMIS DU FESTIVAL DE MUSIQUE DE MENTON, 
q u i  ré u n it l e s  festiva l ie rs l e s  p l u s  fidè l e s ,  s ' e st do n n é  pou r vocat ion d ' accom pagn e r  et  de 
soute n i r  le  Festival et  d 'y assoc i e r  son p u b l i c  par  ses act ivités dont le fi n a n c e m e n t  est a s s u ré 
par ! 'Assoc iat ion . 

Les  MASTERCLAS S E S  en sont la  m e i l l e u re i l l u strat ion . Les n o m s  des m aîtres te l s  q u e  
MARIA JOAO P I RE S , FABIO BONDI , EMMANU E LLE HAIM , ALDO C I CC OL INI et  b i e n  
entendu AU GU STIN DUMAY , m ontrent le  n ivea u q u ' e l l e s  atte ignent .  
La tradit ion ve u t  q u e  l a  c lasse de  c h a q u e  m aître so i t  s u ivie d ' u n  dîner  qu i  permet  des 
re ncontres  fructue u ses  avec l u i , ses é lève s ,  l e u r  p u b l i c .  

Ce tte a n née , l '  Assoc iation d e s  Am i s  du Festival d e  
Musique d e  Menton orga n i se avec l ' a i mable  concou rs de 
Jean- Bernard Pom m i e r  et en col laboration avec la C h apel le  
M u sica le  Re i n e  E l i sabeth et l e s  Am i s  des  M u sées des  master­
c lasses du Quatuor Kryptos . 

9 Août 2 00 7  de l üh à 1 2h30 et de 1 4h30 à 1 6h30 
1 0  Août 2 0 0 7  de 1 Oh à l 2h  a u  palais  Carnolès 
(Bus navette en tre le Pa la is Ca malès et  l e  Pan;is pour assis ter a u  concert 
a ux Pén iten ts Départs l 6h45 et l 7h 1 5) 
Entrée gratu ite pour les "A m is du Fest iva l "  et "Amis des Musées " 
Entrée non membre : 5 euros 

1 0  Août 2 00 7  à 2 1  h30  au Palais  Carnolès 
CONCERT DES AMIS avec 
le Quatuor Kryptos et Jean-Bernard Pommier 
O u vert a u  public. 
En trée pour les "Am is du Fest iva l "  e t  "A m is des M usées " : 1 O euros 
En trée non membres : 1 5  euros 
Réservat ions obl igatoi res à l ' accue i l  des Am i s  au Pa la i s  de l ' E u rope .  

L'Association s 'est également investie pour contribuer au 
financement de la  programmation des concerts de 1 8  heures 
"Récitals des jeunes solistes" 

-.. . . . . · . 

,.____. . -

La Cathédrale de Menton · Yves BRAYER 

, . , . Notre bureau d'accueil est à votre disposition pour tout complément d'information au : 
· , 

. 
PALAIS DE L'EUROPE • tél. : 06 227 805 45 



MERC RED I 
1 E R  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S B L A N C S 

JEUDI 
2 AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S 

VENDREDI 
3 AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

SAMEDI 
4 AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

QUATUOR ACCORD 
PETER MEZO ET CSONGOR VEER, V I O LO N I ST E S  
PETER KONDOR, A LT I STE ,  MATYAS OLVETI, V I O LO N C E L L E  
THOMAS DUCLOY, V I O LO N C E L L E  
Mozart Quatuor en la majeur KV 464 

Entracte 

Schubert Quintette en ut majeur D 956 

PIERRE FOUCHENNERET, V I O LO N  
J ULIEN GERNAY, P I A N O  

D. Despic Dix Vignettes 

D.Chostakovitch 4 préludes (transcription de Tsiganov) 

G. Fauré 1 ère sonate pour violon et piano 

E.Ysaye Ballade pour violon seul 

B.Bartok 2eme Rhapsodie 

SHANI DILUKA, P I A N O  

E.Grieg 1 2  pièces lyriques 

L.V Beethoven Sonate N°23 en fa mineur op.57 « Appassion ata" 

J EAN DUBÉ, P I A N O  

LV. Beethoven 3 2  Variations sur un thème original 

E.Grieg Sonate op.7 

S. Rachmaninov/Wild Do not grieve, op.14 N°8 

S.Rachmaninov/Dubé Chanson Géorgienne 

S.Rachmaninov Préludes op.23 N°2, 
op.32 N°S, 
op.23 N° 7 

F .Liszt Rêve d'amour 

Méphisto Valse 





L UND I 
6 AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MARDI 
7 AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S 

MERC REDI 
� 

8 AOUT 
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

SONG SIHENG, P I A N O 
( PRIX MARGUERITE LONG) 

L.V Beethoven Sonate Pathétique N°8 op.13 

C.Debussy 3 Préludes 

R.Wagner-Liszt Isolde liebestod 

M.Ravel La Valse 

A.Ginastera Sonate N° 1 op.22 

FUMIE ONDA, P I A N O  

W.A Mozart 

l.Albeniz 

O.Messiaen 

F.Chopin 

Sonate N° 18 en ré maj. KV 576 

lberia « Triana » 

Vingt Regards sur l'Enfant-Jésus - N°. 15 « Le baiser de l'enfant Jésus » 

Valse op.42 N° .5 en la bémol majeur 
Sonate op.35 N°.2 en si bémol majeur 

QUATUOR KRY PTOS 
HANNA DRZEWIECKA ET ELISABETH WIBOU : V I O LO N S , 
VINCENT HE PP : A LTO, 
ANTHONY GROGER : V I O LO N C E L L E  

J .  HAYDN, 

A. W EBERN, 

A. W EBERN, 

F. KREISLER, 

Quatuor à cordes op.76/4 en Si bémol Majeur " Lever de soleil" 

Langsamer Satz 

6 Bagatelles op.9 
Massig / Leicht bewegt / Ziemlich fliessend / Sehr Langsam/ 
Ausserst langsam / Fliessend 

Quatuor à cordes en La 

F antasy 



P i an o s  

P i a n o  d r o i t  Ya m a h a  Y U S  5 

/ . dro i ts Yam ah a  s e r 1 e s  
S I  L E N T  f?/Jiani) 

U & YUS 
G a m m e  m yt h i q u e  e t  m o n d i a le m e n t  ré p u t é e ,  la s é r i e  U e s t  re co n n u e p o u r  sa  f i a b i l i t é ,  s e s  p e rf o rm a n c e s  
m u s i ca les e t  s o n  ra p p o rt q u a l i t é/p r i x .  E l l e  e s t  m a i n t e n a n t  co m p lé t é e  p a r  la s é r i e  Y U S ,  a v e c  d e s  m a t é ri a u x  
d e  type c o n c e rt p o u r  u n e  s o n o r i t é  e n co re p l u s  a m p l e  e t  p l u s  r i c h e  e t  u n  t o u c h e r  t o uj o u rs p l u s  a g réa b le 
C e s  p i a n o s  évo l u e n t  e n  p e rm a n e n c e  p o u r  c o m b i n e r  a u  m i e u x  u sa g e  i n t e n s i f . f i a b i l i t é ,  lo n g év i t é ,  co n fo rt d e  
j e u  e t  ex i g e n c e s  m u s i c a le s  d e  p re m i e r  o rd re .  D i s p o n i b le s  e n  ve rs i o n  S 1 le n t P1 a n o ™ ,  sys t è m e  exc l u s i f  p o u r  
p ro f i t e r  d e  vo t re i n st ru m e n t  à to u t  m o m e n t ,  les  p i a n o s d ro i t s  Ya m a h a d e s  s é r i e s  U e t  Y U S  ré a l i s e n t  u n  
p a rfa i t  é q u i l i b re e n t re t e c h n o lo g i e s  d e  p o i n t e e t  savo i r - fa i re a rt i s a n a l .  Ve n e z  d é c o u v r i r  l e s  p i a n o s  Ya m a h a  
c h e z  vo t re d i s t r i b u t e u r  a g ré é ,  a p p ré c i e z  les  q u a l i t é s  d ' u n  i n s t ru m e n t  d e  fa c t u re i rré p ro c h a b l e  e t  p ro f i t e z  
p le i n e m e n t  d u  savo i r-fa i re q u i  f o rg e  la  ré p u t a t i o n  d e  Ya m a h a  d e p u i s  1 887 .  

OYAMAHA 
w w w . y a m a h a . f r 

* 

� 
QJ 
L ·QJ ([) 

� 
QJ L 0 "TI ro 

' 
* 

j 



JEUDI 
9 AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S 

VENDREDI 
1 0  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

SAMEDI 
1 1  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

VIN ETA SAREIKA, V I O LO N  
DANA PROTO PO PESCU, P I A N O  

F . Schubert Son atine N° 2 en la mineur 

W. Lutoslawski Subito 

G. Enescu Sonate N° 3 op. 25 "dans le caractère populaire roumain" 

MILOS PO POVIC, P I A N O  

F .Schubert - Liszt Gretchen am Spin n rade 

J .S. Bach-F .Buson i  Chacon ne, en r é  mineur BWV. 1004 (Transcription)  

R .Schuman n Scènes d'enfants op. 15 

S.Prokofiev Son ate N°7 op.83 en Si bémol Majeur 

LEONID SMORGUNER, V I O LO N  
DANA PROTO PO PESCU, P I A N O  

E.Grieg Sonate N° 1 en Fa majeur op.8 

R.Schuman n  Son ate N°2 e n  ré min eur op. 1 21 

C.Saint-Saen s  - E. Ysaye Caprice en forme de valse 



• 
• 

® 

L E S 



L UNDI 
1 3  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MARDI 
1 4  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

MERC REDI 
1 5  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S 

NABIL SU LIMAN, BA RYTO N 
PHILIP PE RIGA, P I A N O  
G .  M a h l e r  D e r  Ta m bou rg 'Se l l  

G.  M a h l e r  L ieder  e i nes fa h re n d e n  Gese l l e n  

W.A. Moza rt R ivolgete a l u i  Io sg u a rd o, a i r  de G u g l ie l m o (« Cosi fa n tutte ») 

A.  Bo rod i n e  N i  s n a, N i  od i kh a  . . .  , a i r  d u  Pr i nce I g o r  

G .  B izet L'O rage s'est c a l m é  . . . . , 0 N a d i r, a i r  de Z u rg a  (« Les pêcheu rs de per les ») 

G .  Ve rd i Per m e  g i u nto . . .  , 0 Car lo  a scolta,  a i r  d e  Rod r igo («  Don Car lo »)  

TOMOKO TAGUCHI, SO P RA N O  
PHILI P PE RIGA, P I A N O  
R. Wag ne r  

F. S c h u bert 

F. S c h u bert 

G .  P u cc i n i  

K. Ya m a d a  

K. Ya m a d a  

V. Bel l i n i  

C .  Debu ssy 

G .  Verd i 

l!�N CUI, P I A N O  

W.A. Moza rt 

F. C h o p i n  

C. Debussy 

R. Sch u ma n n  

R. Sch u m a n n  

Dich teu re H a l l e (« Ta n n h a u se r  ») 

Auf dem Wasser zu S i n g e n  

N a c h t  u n d  Tra u m e 

G retc hen a m  S p i n n rade 

Un be l  d l  ved remo M a d a m a  B utte rfly » )  

Mach i bo u ke 

Ka ratac h i  n o  h a n a  

Ca sta Diva («  Norma » )  

Ar iettes o u b l i ées 

- C'est l 'exta se 

- I l  p l e u re d a n s  m o n  coeu r  

- L'o m b re des  a rbres 

- Cheva ux d e  bois 

- G reen 

- S p l ee n  

Tacea la  n otte (« I l  t rovatore » )  

R o n d o  en r é  majeu r, K. 485 

A n d a nte s p i a nato et g ra n d e  po lona ise b ri l l a nte op.22 

I mages  

Refl ets dans  l 'eau 

H o m m a g e  à Ra meau 

Mouvement 

A begg Va r iat ions  op. 1 

Sonate N o.2 e n  sol  m i n e u r, op.22 



U N E  A U T R E  F A Ç O N  D E  J O U E R  S U R  L A  C Ô T E  n ' A z u R  
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JEUDI 
1 6  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

VENDREDI 
1 7  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

SAMEDI 
1 8  AOÛ T  
1 8  H - C H A P E L L E  D E S  

P E N I T E N T S  B L A N C S  

J EAN FRANÇOIS BORRAS, T É N O R, 
LIA UHRY, P I A N O  
P. Tosti 

R. Leo n cava l l o  

1 . D i  Ca p u a  

E. Sat ie 

C. Gou nod 

G .  Ve rd i 

C. Debu ssy 

J .  Massenet 

G .  Don izetti 

G .  Pucc i n i  

Serenata 

Non t 'amo p i u  

l d e a l e  

Matt i nata 

0 Sole M i o  

1 è re gym n opédie 

A h  lève toi  so le i l  (« Roméo et  J u l iette ») 

La m i a  Letiz ia (« 1 Lom ba rd i  ») 
E l l a  m i  fu ra pita (« R i g o l etto » ) 

Des pas  s u r  la n e i g e  . . .  

La fi l l e  aux cheveux d e  l i n  

Pou rq u o i  m e  révei l l e r («  Werther  » ) 

To m be d e  g l i  avi  m i e i  (« Luc ia  Di La m mermoor ») 

Reco n d ita A r m o n i a  (« La Tosca ») 

ALEXANDRA SOUMM, V I O LO N  
LUCA MONTI, P I A N O  
L.V Beethoven Sonate pou r v io lon  N°7 e n  d o  m i n e u r  

C.  Debu ssy So nate 

E. Ysaye Son a te N°3 en ré m i ne u r  "Ba l lade" 

G .  B izet/Wax m a n n  Carmen Fa nta is i e  

� ONATl-:t AN BENICHOU, P I A N O  

D. Sca r latt i  

W.A M ozart 

F. Schu bert 

M. Ravel 

Sonate en s i  m i ne u r  L .33 

Sonate e n  mi  m aje u r  L .23 

Rondo e n  l a  m i n e u r  KS 1 1  

Sonate en l a  m i neu r o p. post 1 43 D784 

La Va lse 



U N E  A U 1  

Sous le haut patronage 
de 

S.A.S. Al bert I l  
Pri nce Souvera in  d e  Monaco 

COMITÉ D'HON NEUR 

Messieurs Salvatore Accorda, Maurice André, Michel Bavastro, Monsieur Mauro Maur, 

eline Beytout, Madame Jacqueline Borocz, Monsieur William B. Hemingway, Madame Barbara Hendriks, 

Mrs Avilda Lees-Milne, Messieurs Paul-Marie Masson, Tony Mayer, 

Ricciarelli, Monsieur Ruggero Raimondi, Père Félix Baudoin, Père Seretto, Madame H. von Wangenheim. 

IN  M EMORIAM 

S.A.S le Prince Rainier Ill de Monaco, S.A.S la Princesse Grace de Monaco, Claudio Arrau, 

S.A. R le Prince José de Bavière-Bourbon, Arturo Benedetti, Alegria de Beracasa, Robert Bordaz, Robert Casadesus, Marc 

Chagall, Jean Cocteau, Daisy Fellowes, Annie Fischer, Samson François, Arpad Gerecz, Wilhelm Kempff, Marcel Landowski, 

Marguerite Long, Nikita Magaloff, Yehudi Menuhin, Michelangeli, Nathan Milstein, Karl Münchinger, Louis Nagel, Rudolf 

Serkin, Georges Solchany, Henryk Szeryng, Jacques Thibaud, Paul Tortelier, K. Téréchkovitch, Sandor Vegh. 

Fondateur : André Borocz t ( 1 998) 

COMITÉ DU F ESTIVAL DE MENTON 

Monsieur le Député-Maire de Menton 

Président de la Communauté de la Riviera Française 

Colette Gi ud icel l i  
Premier Adjoin t au  Maire, Vice-Présidente du Conseil Général 

Luc Lanio, Adjoin t au Maire, délégué à la culture 

Jacquel ine Verd i n i, Artiste Pein tre 

Hen ri-Pa u l  Ruiz, Directeur Général des Services 

DIRECTION ARTI STIQUE : Jean-Bernard Pommier 

ADMIN ISTRATEUR : Jean-Ma rie Tomasi 

ORGANISATION : Office de Tourisme de Menton 

Avec le soutien : 

de la Ville de Menton 
du Conseil Général des A lpes Maritimes 
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Commentai res des œuvres : 

A nd ré Peyregne 

Photos : 

Th i erry Cohen 

Office d e  Tou r i s m e  Menton 

Maquette, conception et im pression : 

I m primerie TIG - Menton - J u i l let 2007 

Renseignements : 

Office du Tour isme - 8, avenue Boyer 

Té l . : 04 92 4 1  76 76 

www.musique-menton.com 
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COUVE RTU R E  R ÉA L I S É E  À PA RT I R D'U N E  GOUAC H E D E  J .  V E R D I  N I  
AUTOG RA P H É E  PA R M .  ROSTRO POV ITC H  ( 1 995) 

Menton 
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